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milliards d'euros. Tel est le 

chiffre d'affaires généré par 

les 5 millions de distributeurs 
automatiques (voir Zoom Japon n*27, 


février 2013) dans le pays. De plus en 


plus sophistiqués, certains disposent 
méme d'un défibrillateur externe 
automatisé (AED) pour venir en aide 
aux personnes victimes d'un accident. 


Couverture : Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon. 


L E REGARD D'ERIC RECHSTEINER 


Arrondissement de Nakagyó a Kyóto 


O Eric Rechsteiner 


En quatre ans, le festival de la photographie Kyotographie imaginé par la photographe francaise, Lucille 
Reyboz et le Japonais NakanisHi Yusuke s'est imposé comme l’un des grands rendez-vous dans le domaine. 
Cette année, il s'est déroulé du 23 avril au 22 mai et a attiré des visiteurs de plus en plus nombreux et conquis 
par la qualité des œuvres présentées comme celles de FukusHima Kikujiró à la Horikawa Oike Gallery. 


ECONOMIE Pas de hausse 
de la TVA 


Prévue initialement à l’automne 2015, 
l'augmentation de la taxe à la 
consommation de 8 à 10% va être une 
nouvelle fois reportée par le Premier 
ministre Ase Shinzô. Une décision qui 
s'explique par les difficultés rencontrées 
par l’économie à la suite de la série de 
séismes à Kyúshú et à la forte hausse du 
yen qui pénalise les entreprises. Elle 
illustre également les limites de la 
politique gouvernementale. 


STRATÉGIE Un gros coup 


pour Nissan 


En prenant 34% du capital de 
Mitsubishi Motors empêtré dans un 
scandale lié à la manipulation des 
émissions de gaz polluants sur 
certains de ses modèles, Nissan a 
réussi une belle affaire. Cela confirme 
la bonne santé du groupe dirigé par 
Carlos Ghosn qui talonne désormais 
Volkswagen et General Motors avec 
plus de 9,5 millions de véhicules 
produits dans le monde. 
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Koumiko 


Au jour le jour, d'une écriture simple et directe, Anna Dubosc 
sauve la mémoire de sa mère, la poétesse Koumiko Muraoka, 
qui avait inspiré au cinéaste Chris Marker Le Mystère Koumiko. 
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série Ishinomaki à la pêche aux jeunes 


Pour inciter les plus jeunes à se lancer 
dans les métiers de la pêche, 
la municipalité prend des initiatives. 


ans le secteur agricole, le Japon souffre 

gravement d’une crise de candidats. Si 

le littoral de Sanriku dans la région 
d'Ishinomaki a connu son heure de gloire gráce 
à la pêche, depuis plusieurs décennies, les de- 
mandeurs d'emploi se font rares pour ce genre 
de travail considéré comme dur. Avec le séisme 
qui a détruit toutes les installations, les vieux pé- 
cheurs n’ont pas repris leurs pénibles activités. 
Partout dans la région, la vie sur le littoral n’est 
plus très gaie. C’est pourquoi la municipalité 
d'Ishinomaki a décidé de créer Triton Oshika, 
un centre d’accueil pour les jeunes pêcheurs, 
dans le quartier d'Oginohama, dans la péninsule 
d'Oshika, afin de leur donner le plaisir d’aller 
travailler en mer. Il a été inauguré le 27 avril. La 
ville a confié Padministration de cet établissement 
au syndicat de pêcheurs de la préfecture et à Pas- 
sociation Fisherman Japan. C'est cette dernière 
qui a monté le Triton Project dont le but est 
d'attirer de nouveaux candidats dans l’industrie 
de la pêche. Avec Triton Oshika et des jeunes 
venus de tout le pays, ils essaient de revitaliser le 
littoral. 
Le bátiment qui date d'une cinquantaine d'années 
a été rénové. D'une surface totale de 140m, la 
bâtisse est construite en bois sur deux étages. Elle 
sera utilisée pour des séjours de courte et moyenne 
durée : 4 chambres pour des séjours de plus d’un 
mois, et une chambre pour des séjours de courte 
durée. Au total, elle peut accueillir huit personnes 
et dispose d’une terrasse en bois. 
Dans cette région maritime, dévastée par Le séisme, 
on ne pouvait pas envisager que des gens originaires 
d’autres villes acceptent de venir travailler, malgré 
les aides à la reconstruction, sans pouvoir être 
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Le Centre Triton Oshika a vu le jour après la rénovation d'une vieille maison bâtie il y a 50 ans. 


logées. Gráce á la maison Triton Oshika, cette 
question est réglée. Son utilisation restera très 
flexible soit en acceptant des travailleurs saisonniers 
pour différents types de pêche, ou bien accueillant 
des stagiaires de lycées techniques de la pêche. 
Une salle commune sera ouverte pour organiser 
des réunions entre les habitants et les jeunes. 

A l'initiative de l'association Fisherman Japan, 
sous la présidence d'ABE Shôta, des maisons de 
ce type ont déjà été rénovées. Depuis juillet 2015, 
elle a ouvert trois maisons dans les quartiers de 
Kitakamichô, Onagawa-chô et Minamisanriku- 
chô. Quatre personnes résident dans ces maisons. 
A présent, comme le projet est monté avec le 
soutien de la ville d’Ishinomaki, les moyens de 
communication sont plus nombreux notamment 
au niveau des quartiers concernés eux-mémes 
que vers l'extérieur. Avec la participation du syn- 


dicat des pêcheurs qui connaît bien les besoins 
de chaque port de pêche et qui jouit d’une 
certaine autorité, les projets peuvent se réaliser 
plus efficacement. La collaboration triangulaire 
entre la municipalité, le syndicat et l'association 
permet ainsi d'offrir des opportunités pour les 
jeunes qui souhaiteraient se familiariser aux 
métiers de la pêche. Elle permet également de 
donner une meilleure image de la pêche. Ainsi, 
ce projet constitue un cas exemplaire pour résoudre 
le problème du manque de jeunes pêcheurs qui 
est un problème national. 

Le 27 avril, lors de la cérémonie d’inauguration, 
les habitants d’Ishinomaki sont venus aussi pour 
fêter cet événement. Selon le responsable municipal 
de la pêche, “un tel centre peut être considéré 
comme un projet novateur et nous nous efforcerons 
de répondre à tous ceux qui s'intéressent à la pêche.” 
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Ishinomaki Hibi Shimbun 


Ishinomaki Hibi Shimbun 
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Les jeunes utilisent ce centre comme un lieu de rencontre pour se familiariser avec la vie des pêcheurs 


“La pêche constitue un lien pour nous tous. Pour 
que notre région revive, nous souhaitons répondre 
aux besoins de chacun de vous”, ajoute pour sa 
part ABE Shota, président de Fisherman Japan. 
Depuis le mois d’avril, Triton Oshika héberge 
un jeune homme de 21 ans originaire de Hachi- 
nohe, ville située dans la préfecture d Aomori. Il 
effectue un stage de pêche. “Le travail n'est pas si 
dur qu on le dit. C'est même plutôt très amusant. 
Les gens sur le bateau sont très cool. Et dans cette 
maison, je peux aussi tisser des liens avec les habitants 
du quartier”, raconte-t-il sur un ton très enjoué. 
En mai, une autre personne venant de la préfecture 
de Shiga, sur l’île de Kyúshú, s’est aussi installée 
dans cette maison. La ville projette de créer un 
autre centre de ce type d'ici un an après avoir re- 
censé les maisons vacantes et la situation de 
chaque quartier. Les responsables municipaux 
ont bien l'intention de poursuivre ce projet dans 
les années à venir. 

A cause de Parrét de nombreuses activités et le 
départ de nombreux habitants après le séisme, le 


nombre de pêcheurs présents à Ishinomaki en 
2013 s'élevait à 2 107, soit une baisse de 37 % 
par rapport à 2010. La moitié des pêcheurs sont 
âgés de plus de 55 ans. Le problème de la relève 
est donc particulièrement crucial. Pour le résoudre, 
la ville utilise l’aide de l'Etat pour la rénovation 
des régions, et soutient le financement de divers 
projets issus du secteur privé. 

ABE TATSUHITO 


J5 Z Eben Eat 


Nous avons entamé depuis plusieurs mois la 
publication d'une série d'articles rédigés par 
l’équipe de l’Ishinomaki Hibi Shimbun dans le but 
d'informer les lecteurs sur la situation dans l’une 
des villes les plus sinistrées par le séisme du 
11 mars 2011. Malgré ses difficultés, ce quoti- 
dien local continue à enquêter et à apporter 
chaque jour son lot d'informations. Si vous voulez 
le soutenir dans sa tâche, vous pouvez vous abon- 
ner à sa version électronique pour 1 000 yens 
(moins de 7 euros) par mois : 
https://newsmediastand.com/nms/N0120.do?com- 
mand=enter&mediald=2301 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 
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Le vélo à pignon fixe a envahi les rues des villes japonaises pour le meilleur et pour le pire. 


A vélo, au Japon, on dépasse... 


En dépit des apparences, le Japon est 
un pays où la bicyclette est très 
présente, mais il y a encore à faire. 


e terme “Japon” évoque beaucoup de 

choses différentes, des geishas en kimono 

aux sushis en passant par les arts martiaux 
et la culture otaku. Mais le vélo ne figure certai- 
nement pas parmi les éléments que Pon rattache 
à ce mot. Quand on parle de cyclisme, les endroits 
qui viennent tout de suite à l'esprit sont les Pays- 
Bas ou Portland, dans l’Oregon qui a fait de la 
bicyclette une priorité, sans oublier bien sûr la 
Chine et ses centaines de millions de cyclistes. 
Pourtant, le Japon est l'une des grandes nations 
cyclistes du monde. 
Avec une population de 127 millions d'habitants, 
le Japon dispose de 72 millions de bicyclettes, avec 
plus de 10 millions de nouveaux vélos vendus 
chaque année. La bicyclette a toujours été un 
moyen de transport populaire au Japon, et 
aujourd'hui encore, il est particulièrement pratique 
pour parcourir de petites distances ou faire ses 
courses dans les boutiques de quartier. En effet, 
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la distance moyenne parcourue en vélo est infé- 
rieure à 2 km. A Tókyó même, 14 % de tous les 
déplacements effectués dans une journée sont 
effectués à vélo. Le pourcentage peut sembler fai- 
ble, surtout lorsqu'on le compare à d'autres villes. 
Mais compte tenu de la taille de la capitale japo- 
naise et du nombre total de trajets effectués dans 
l'une des métropoles les plus densément peuplées 
du monde, ce chiffre prend une dimension presque 
remarquable. 

L'une des principales raisons de ce faible pour- 
centage est liée à l'efficacité du système de trans- 
port public. Avec autant de trains et de bus 
reliant les zones résidentielles et les quartiers de 
banlieue aux écoles et aux quartiers d'affaires, les 
déplacements en vélo ne constituent pas une 
priorité. Une autre explication est à chercher du 
côté des entreprises. Beaucoup d’entre elles 
découragent voire interdisent à leurs employés 
de venir au travail à bicyclette afin d'éviter les 
problèmes liés aux accidents. Cela dit, plus de 
20 % des 20 millions de passagers ferroviaires 
quotidiens dans la capitale utilisent le vélo pour 
se rendre de leur domicile à la gare, car c’est un 


moyen plus rapide et plus commode que de mar- 
cher ou de prendre le bus. 

En outre, au cours des dernières années, de plus 
en plus de personnes ont choisi Le vélo au détri- 
ment de la voiture et du train, à la fois comme un 
moyen de garder la forme, et aussi pour éviter les 
embouteillages et les trains trop souvent bondés 
aux heures de pointe. Certaines entreprises sem- 
blent désormais satisfaites de cette évolution, allant 
jusqu'à mettre à disposition des espaces où les gens 
peuvent se doucher et garer leur bicyclette. 

Les événements du 11 mars 2011 ont grandement 
contribué à rendre le vélo plus attrayant. Le grand 
tremblement de terre qui a dévasté le nord-est de 
Parchipel a paralysé tous les systèmes de transport 
dans la région de Tôky6, forçant des centaines de 
milliers de personnes à marcher de longues heures 
pour rentrer chez elles ou à passer la nuit dans des 
abris temporaires dans le centre-ville. Le vélo est 
apparu comme un bon moyen d'éviter de se 
retrouver bloqué loin de chez soi en cas de catas- 
trophe majeure. 

Alors, pourquoi le cyclisme au Japon passe-t-il 
inaperçu malgré toutes ces personnes qui utilisent 


quotidiennement un vélo ? Il faut sans doute cher- 
cher la réponse du côté des cyclistes qui ne cher- 
chent pas à se faire remarquer. Alors qu’en Europe 
ou aux Etats-Unis, l'usage de la bicyclette est sou- 
vent associé à une croisade contre les voitures 
jugées polluantes comme l’illustrent les nom- 
breuses manifestations organisées par les défen- 
seurs de la petite reine, la plupart des Japonais 
considèrent le vélo de façon plus neutre, estimant 
qu'il fait tout simplement partie intégrante de leur 
la vie quotidienne. En d'autres termes, le vélo ne 
représente pas un instrument de revendication, 
mais un outil simple et efficace pour faciliter la vie 
quotidienne, que ce soit pour faire du shopping, 
aller payer ses factures, se rendre chez le médecin 
ou emmener les enfants à l'école. 
Malheureusement, la culture du vélo au Japon 
doit affronter de nombreux défis. D'une part, les 
cyclistes sont considérés par beaucoup de gens (en 
particulier les conducteurs et les piétons) comme 
une nuisance. Une hausse récente des accidents 
impliquant des vélos n'a pas permis d’améliorer 
l'image du vélo auprès de l’opinion publique. La 
police est aussi devenue beaucoup plus sévère à 
l'égard des cyclistes. Par ailleurs, le récent engoue- 
ment pour les vélos à pignon fixe a été à la fois une 
bénédiction et une malédiction pour la bicyclette 
en général. D'un côté, posséder un vélo de ce type 
est devenu une sorte de déclaration de mode, sus- 
citant un nouvel intérêt pour la bicyclette et pous- 
sant de nombreuses personnes à s'en procurer une. 
De l'autre côté, tous ces cyclistes inexpérimentés 
ont envahi les rues et les trottoirs dans toutes les 
grandes villes du Japon, ce qui a contribué à aug- 
menter le nombre d'accidents, en particulier entre 
les piétons et les cyclistes. 

Si les vélos à pignon fixe sont ceux qui attirent 
aujourd’hui le plus, les vélos les plus caractéristiques 
du Japon sont les mamachari, littéralement “vélos 
de maman”. Ces lourdes bêtes de somme sont 
l'équivalent japonais du break familial. Pratique- 
ment chaque famille en possède au moins un. Ces 
monstres sans changement de vitesse peuvent être 
incroyablement lents et difficiles à manœuvrer 
(c'est sans doute pour cela que les mères japonaises 
sont si minces, en bonne santé et vives). Ils servent 
à faire toutes les sales besognes, du shopping au 
déplacement jusqu’à la gare, en passant par le trans- 
port des enfants jusqu’à l'école ou à la piscine. 
Comme chaque quartier - surtout dans les ban- 
lieues - est un monde autonome où les résidents 
peuvent trouver tout ce dont ils ont besoin, un 
mamachari est une solution bien meilleure et plus 
efficace qu'une voiture, d’autant que se pose le 
manque de places de stationnement pour les auto- 
mobiles, la présence des rues étroites et que les dis- 
tances sont relativement courtes à couvrir pour 
atteindre les différents endroits ciblés. 
Désormais, les fabricants de vélos proposent des 
modèles plus légers et même des vélos à assis- 
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Le mamachari est un des symboles forts du vélo au Japon. 


tance électrique, pour celles qui doivent affronter 
des côtes, mais la physionomie de base du mama- 
chari n'a pas évolué : un cadre robuste, un panier 
à l'avant, un porte-bagages à l'arrière, un garde- 
boue, un garde-chaîne, une dynamo, un antivol 
intégré, une sonnette et une solide béquille à 
l'arrière qui maintient le vélo à la verticale 
lorsqu'il est stationné. 

La plupart de ces vélos sont plutôt bon marché 
(ils coûtent entre 85€ et 170€). Ils sont essen- 
tiellement considérés comme un élément jetable, 
comme ces parapluies en plastique que les gens 
achètent pour quelques centaines de yen et 
oublient partout. Les mamachari sont réguliè- 
rement laissés à l'extérieur de la maison, exposés 
à la pluie, au vent et à la neige. Leurs proprié- 
taires ne savent pas comment les entretenir ou 
tout simplement ne s’en soucient pas du tout. 
Elles les laissent rouiller jusqu'au jour où elles 
les jettent et en achètent de nouveau. 

Comme les mères japonaises utilisent leur vélo 
pour transporter leurs progénitures en bas âge, 
il n’est pas rare de voir les mamachari équipés 
d’un, de deux, voire même de trois sièges pour 
enfants. Voir ces objets sur roues parfois rouillés 
évoluer lentement au milieu de la circulation 
est un spectacle à couper le souffle qui peut rap- 
peler un groupe d'acrobates dans un cirque chi- 
nois. Pourtant, ces mamans intrépides ne font 
qu'effectuer leurs activités quotidiennes. Lorsque 
le gouvernement a récemment voulu interdire 
le transport de deux enfants sur un mamachari, 
les mères à travers le Japon ont fait campagne 
contre ce projet et le gouvernement a été 
contraint de faire machine arriére. 

Si les banlieues sont des havres relativement súrs 


pour le vélo, les cyclistes rencontrent de grosses 
difficultés dans les centres de la ville. Une métro- 
pole comme Tókyó, par exemple, ne dispose que 
de 10 km de pistes cyclables dédiées - un chiffre 
ridiculement bas par rapport à Paris (600 km), 
Londres (900 km) ou New York (1 500 km). 
Une partie du problème est liée au fait que les 
infrastructures cyclistes incombent à chacun des 
23 arrondissements de la capitale, ce qui explique 
le manque de coordination. Récemment 
quelques arrondissements centraux ont réussi à 
s'entendre pour créer plus de pistes cyclables et 
même offrir un service de partage de vélos. 
Cela n'empêche pas de rencontrer plus de vélos 
sur la route. Les gens vont même à leur rendez- 
vous amoureux à vélo et traînent dans les boutiques 
spécialisées le week-end. Faire de la bicyclette à 
Tókyó reste dangereux, mais c'est cool. Reste à espé- 
rer que les élus vont finir par créer de meilleures 
infrastructures pour les piétons et les cyclistes”, 
explique Brad Bennett qui gère le site Freewhee- 
ling. Selon l'Australien Byron Kidd, Pun des res- 
ponsables de Cycling Embassy of Japan, Ye Japon 
est déja l'un des leaders mondiaux du vélo utili- 
taire. Il faut donc que la bicyclette soit soutenue et 
encouragée car elle est source de bienfaits pour l'en- 
vironnement, la santé, l'économie et la société dans 
son ensemble”. 
L'organisation des Jeux olympiques de 2020 offre 
aux défenseurs du cyclisme au Japon une occasion 
unique d'évoquer la place de la bicyclette avec les 
responsables gouvernementaux. Reste à espérer 
que les dirigeants auront une vision qui ira au-delà 
des Jeux olympiques et qu’ils construiront les infra- 
structures qu’une ville comme Tókyó mérite. 
JEAN DEROME 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 
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RENCONTRE 5 600 km à la force des mollets 


43 jours pour aller du nord au sud de 
Parchipel. Un formidable périple réalisé 
par un groupe de copains. 


arcourir le Japon à pied est devenu au fil 

des ans une sorte de sous-genre dans la 

littérature consacrée aux voyages. En com- 
mençant par Alan Booth, auteur des Chemins de 
Sata [Actes Sud, 1992], quelques audacieux (cer- 
tains diraient des fous) ont parcouru en marchant 
la distance qui sépare le cap Soya (le point le plus 
au nord du Japon) au Cap Sata (son point le plus 
méridional). En 2011, PAméricain Andrew Mars- 
ton a décidé de faire la méme chose, mais peu porté 
sur la marche, il a opté pour une bicyclette et 
entrainé ses deux amis Dylan Gunning et Scott 
Keenan pour ce long périple. Cela a donné Pou- 
vrage électronique Japan by bicycle, lequel retrace 
leurs 43 jours d'aventure sur plus de 5 600 kilo- 
mètres. Andrew Marston a eu la gentillesse de 
revenir sur son voyage pour Zoom Japon. 


Pourquoi avez-vous décidé d’entreprendre un 
tel voyage ? 

Andrew Marston : Tout a commencé aux États- 
Unis quand j'étais à l’université. A cette époque, 
je voulais aller au Japon et j'ai entendu parler de 
Tyler MacNiven et Craig Stanton qui, en diffé- 
rentes occasions, avaient traversé le pays à pied. 
Cing jours après l'obtention de mon diplôme en 
2009, j'ai finalement pris l'avion pour l'archipel 
où j'ai trouvé un emploi comme professeur d'an- 
glais dans la préfecture de Fukuoka, sur l’île de 
Kyúshú. Deux ans plus tard, j'ai décidé de retour- 
ner aux Etats-Unis. C’est à ce moment-là que je 
me suis souvenu des voyages de Tyler et Craig et 
je me suis dit que, s'ils avaient pu le faire, pourquoi 
pas moi. Il était important pour moi de me prou- 
ver que Ten étais capable. Puis, un mois avant le 
début du voyage, se sont produits le tremblement 
de terre et le tsunami qui ont ravagé la région du 
Tóhoku. Nous avons transformé notre périple 
en une collecte de fonds qui nous a permis de 
récolter plus de 13 500 dollars pour les victimes 
de la catastrophe. 


Vous étes-vous préparés pour ce long trajet ? 

A. M. : Mettre sur pied cette aventure a été en 
réalité beaucoup plus facile que je ne le pensais 
initialement. J'avais acheté tout l'équipement aux 
Etats-Unis lors de mon passage en 2010. Les seules 
choses que j'ai achetées au Japon ce sont les cham- 
bres à air car celles dont je disposais avaient des 
valves rares au Japon. Je pense que j'aurais dû ins- 
taller des sacoches à l'avant afin de mieux répartir 
le poids sur mon vélo. Pour ce qui est de l’organi- 
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Le vélo permet de découvrir des lieux que les moyens de transport classiques n'offrent pas. 


sation, je pense que Scott et Dylan ont dû faire 
plus de concessions que moi dans la mesure où ce 
voyage les obligeait à interrompre leur vie pendant 
deux mois. Nous n’avons pas choisi notre itinéraire 
avant de partir, préférant avancer au fur et à 
mesure, en utilisant mon iPhone et un petit guide 
que nous avions acheté avant de partir. 


Comment la catastrophe du 11 mars 2011 a-t- 
elle affecté votre projet ? 

A. M. : Il est évident que les questions de sécurité 
primaient sur le reste. Nous avons donc envisagé 
de modifier notre route. Comme plans de 
rechange, nous avions pensé éviter le Tóhoku en 
prenant un ferry jusqu'à Hokkaido ou encore de 
faire une simple boucle dans le sud de Parchipel 
voire méme de ne plus parcourir le Japon pour 
nous concentrer sur la seule Corée du Sud. Heu- 
reusement, nous avons pu en définitive suivre 
notre itinéraire initial. 


Quel a été le pire moment au cours de votre long 
périple ? 

A. M. : Je suppose que ce sont les derniers 20 
km qui nous menaient au Mont Fuji sous une 
pluie torrentielle d'un typhon après minuit, le 
27° jour. Nous voulions arriver chez notre hôte 
avant le typhon qui approchait. Mais nous avons 
réalisé que sa maison se situait à environ 30 km 
plus loin que nous l'avions prévu et nous nous 
sommes retrouvés à pédaler sous des tonnes d’eau 
vers minuit. Pour aggraver les choses, nous avons 
par erreur bifurqué sur l'autoroute. 


Avez-vous des conseils à donner à des personnes 
qui souhaiteraient faire comme vous ? 

A. M. : Avant de commencer, l'important est den 
apprendre le plus possible sur votre vélo et d’être 
capable de vous en occuper tout au long du périple. 
Il faut aussi que vous soyez en bonne forme phy- 
sique. Avant de partir, je pense que je n’avais pas 
fait plus de 30 km à bicyclette et je Tat payé chère- 
ment au cours des deux premières semaines. Si je 
dois refaire quelque chose de similaire à l'avenir, je 
m’entraînerai deux mois à l'avance au moins quatre 
jours par semaine. Et si vous venez de l'étranger, 
consultez les règlements de la compagnie aérienne 
sur la prise en charge des vélos. La plupart d’entre 
elles ont des règles particulières concernant les vélos 
indépendamment du nombre de bagages que vous 
transportez. 


Que diriez-vous pour l'itinéraire ? 

A. M. : A moins d’avoir un calendrier serré, je vous 
suggère de vous imposer au moins un jour de repos 
par semaine et de réserver quelques jours supplé- 
mentaires pour avoir le temps d'explorer, de se pré- 
lasser et de passer du temps avec les gens que vous 
rencontrez le long du chemin. Nous avons pris 
43 jours, mais si nous avions fait 50 ou même 
55 jours, je pense que ces jours supplémentaires 
n'auraient pas été une perte de temps ni d’argent. 


Comment avez-vous fait pour la nourriture ? 

A. M. : Nous avons emporté du matériel de cam- 
ping, et acheté la plupart de nos aliments dans les 
supérettes. Chacune d’entre elles dispose d’un 
rayon avec des plats préparés à des prix raisonnables. 


Andrew Marston 


Si vous arrivez juste après l'heure du déjeuner ou 
du dîner, ils sont souvent bradés. Mon conseil est 
de manger chaque fois que vous le pouvez. Nous 
avons eu parfois du mal à rester au top, parce que 
nous brûlions des calories non-stop. 


Etait-il difficile de trouver des sites pour cam- 
per ? 

A. M. : Pas vraiment. Nous avons campé dans des 
parcs de quartier, sur des plages, des terrains de 
sport et d’autres lieux publics sans problème. Même 
les petits sanctuaires locaux dans les zones rurales 
ont presque toujours quelques bons endroits pour 
planter une tente. La clé pour le camping est d'être 
poli et de vous assurer que vous n'êtes pas dans le 
chemin de quelqu'un, de ne laisser aucune trace de 
votre passage et de partir tôt le matin. On n'a jamais 
eu de problèmes avec la police. 


Outre le camping, vous avez séjourné chez l’ha- 
bitant. Était-ce des gens que vous connaissiez 
déjà ? 

A. M. : Nous faisions une recherche sur le site 
couchsurfing,com. Deux à quatre jours avant notre 
arrivée prévue dans une région, nous postions des 
demandes aux personnes qui proposaient un héber- 
gement. Nous avons été très chanceux à cet égard. 
Un jour, par exemple, nous sommes arrivés dans 
l'appartement d'un artiste. Il avait laissé à notre 
intention de délicieuses spécialités japonaises et a 
tout fait pour que nous nous sentions chez nous. 
Une autre option pour les cyclistes peu fortunés 
est l'hôtel capsule et le café Internet. Si votre japo- 
nais est assez bon et si vous arrivez à bien vous 
débrouiller, vous avez une chance d’être invité par 
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Le Cap Sata, le point le plus méridional de l'archipel atteint au terme de 5 600 km à bicyclette. 


une personne locale. Cela n'est pas systématique, 
mais cela nous est arrivé plusieurs fois. 


Voulez-vous ajouter quelque chose ? 

A. M. : Voyager en vélo offre une liberté d’explo- 
rer les ruelles et une expérience de première main 
de découvrir la campagne bien mieux que par la 
fenêtre d’un train. Pour moi, le défi du voyage ne 
fut pas sa longueur, mais l'effort de pédaler quo- 
tidiennement. Cela ne nous a pas frappés immé- 
diatement, mais chaque jour, cela nous a affectés 


et fatigué mentalement. Mais si vous êtes vraiment 
motivé, vous pouvez facilement surmonter ces 
problèmes. Notre tour est la preuve qu'il n’est pas 
nécessaire d’être un surhomme pour réaliser de 
grandes choses. 

GIANNI SIMONE 


DINFORMATIONS PRATIQUES 


POUR EN SAVOIR PLUS sur cet étonnant voyage : 
www.unframedworld.com/japan-by-bicycle 


ES RÈGLES À RESPECTER POUR NE PAS DÉRAILLER 


$ i vous voulez connaître les règles 
pour faire du vélo au Japon, n'in- 
terrogez pas un Japonais, car, à ses 
yeux, la seule “règle” qui vaille est de 
“circuler en toute sécurité et éviter les acci- 
dents.” En fait, il y a de nombreuses 
règles. Mais d’un côté, elles sont très 
compliquées et de l'autre, elles sont si 
peu contraignantes que presque per- 
sonne ne s’en soucie de toute façon. 
Mais comme à Zoom Japon, nous 


sommes très préoccupés par la sécurité 
de nos lecteurs, voici une courte liste 
des choses à vous souvenir lorsque vous 
pédalerez dans l'archipel. 

e Faire du vélo sous l'influence de l'al- 


cool peut vous valoir jusqu'à cinq ans 
d'emprisonnement ou une amende 
pouvant atteindre 1 million de yens. 
Cependant, à moins que vous soyez 
responsable d’un accident grave et que 
vous blessiez quelqu'un d'autre que 
vous-même, la police ne s'intéressera 
pas à votre cas. Au pire, les agents vous 
emmèneront au kôban (poste de 
police) le temps de vous dégriser. Ils 


vous relâcheront après vous avoir ser- 
monné. 

e Circuler la nuit sans lumière, en utili- 
sant un parapluie, un téléphone cellu- 
laire ou un iPod peut vous coúter 
jusqu'a 50 000 yens. A moins de blesser 
quelqu'un aucun policier ne vous arré- 
tera surtout s'il s’agit d'un parapluie ou 
d'un iPod. 

e Transporter un passager de plus de 
6 ans peut vous valoir une amende 
pouvant aller jusqu'à 20 000 yens. 
Cependant, c'est une pratique courante 
chez les élèves du secondaire, les cou- 
ples et les amis, alors vos chances d'être 
arrêté sont assez minces. Rouler juste 
prudemment ! 

e Ne pas s'arrêter à un feu rouge ou un 
stop, ou circuler a vélo dangereusement 
(par exemple avec des freins cassés) est 
une autre infraction punissable jusqu'à 
3 mois d'emprisonnement ou d'une 
amende pouvant atteindre 50 000 
yens. Mais pourquoi s'arrêter quand 
personne n'arrive ? Je vois régulière- 
ment des gens qui ralentissent mais qui 


ne cessent pas pour autant de pédaler, 
même devant un kôban, quand ils ne 
voient pas arriver de voiture. Rappelez- 
vous toutefois que c'est dangereux. 
40 % des décès de cyclistes au Japon 
sont liés à des imprudences au niveau 
des feux rouges ou des stops. Ne dites 
pas que je ne vous ai pas prévenu. 

e Étonnamment, ce n’est qu'en juin 
2008 que la loi sur le port du casque a 
été introduite au Japon. Actuellement, 
tous les enfants de moins de 13 ans doi- 
vent porter un casque en vélo, même 
s'ils montent en tant que passager. Bien 
sûr, quelques agents de police appli- 
quent effectivement la loi. Les adultes, 
quant à eux, n'ont aucune obligation 
d'en porter. 

e La pratique du vélo sur la route ou sur 
les trottoirs au Japon est entourée par 
tant de mythes et de légendes que vous 
allez probablement obtenir des 
réponses différentes selon la personne 
à qui vous poserez la question. La vérité 
est qu'il est permis de rouler sur les trot- 
toirs au Japon ... sauf là où ce n'est pas 
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permis. D'accord, une fois encore... 
D'après la loi japonaise, les vélos sont 
classés comme véhicules légers, et en 
tant que tels ils sont tenus d'emprunter 
la route. Mais au début des années 
1970, la Loi sur la circulation routière a 
été modifiée pour permettre aux 
cyclistes de rouler sur les trottoirs spé- 
cialement désignés pour cela. A partir 
de là, tout est devenu de plus en plus 
flou. La chose la plus importante à se 
rappeler, cependant, est que lorsque 
vous êtes à vélo sur le trottoir, vous 
devez toujours céder la priorité aux pié- 
tons. Le trottoir est le domaine du pié- 
ton. S'il y a un accident, c'est vous qui 
aurez toujours tort. 

e En règle générale, en cas d'accident, 
la police blâme en général le plus gros 
véhicule. Dans le cas d’un accrochage 
entre une voiture et un vélo, le conduc- 
teur de la voiture est automatiquement 
en faute. Quand un cycliste blesse un 
piéton, c'est le premier qui est en faute 
et qui doit couvrir les frais médicaux de 
l'autre partie. G. S. 


Andrew Marston 


D zoom DOSSIER 


Quelques pistes (cyclables) a explorer 


Le Japon peut aussi se visiter a vélo 
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DÉCOUVERTE Tokyo version deux roues 


Si les transports en commun de la 
capitale sont très pratiques, rien ne vaut 


une belle balade à bicyclette. 


e samedi matin, le quartier de Roppongi, 

à Tôky6, est un endroit plutôt calme. Rien 

de plus normal puisqu'il s’agit de l’un des 
hauts lieux de la vie nocturne dans la capitale et 
qu’à ce moment-là de la journée, la plupart de ses 
habitués sont chez eux en train de dormir ou de se 
remettre d’une gueule de bois. Cependant à proxi- 
mité d'Azabu, vous pouvez parfois voir un groupe 
coloré de cyclistes qui traînent devant l'Hôtel 
Grand Hyatt. Il s'agit des membres du club de 
cyclisme Half-Fast. 
Lancé en 2003 par l’Américain Don Morton, le 
groupe basé à Tókyó a rapidement attiré beaucoup 
d'amateurs de vélo et désireux de boire un coup ou 
de se faire de nouveaux amis. “D'une certaine façon, 
nous ressemblons davantage à un club social”, 
explique Don Morton. “Nous sommes ouverts à 
tout le monde, indépendamment de leur expérience 
du vélo ou de leur capacité en la matière. La langue 
de communication au sein du club est principalement 
l'anglais, mais il y a beaucoup de membres japonais 
aussi.” 
L'amour du groupe pour le cyclisme et Palcool est 
clairement exposé sur le col de leurs maillots colorés 
où Pon peut lire “Cervicia et Birote”, termes latins 
pour bière et bicyclette. “Nous avons un peu bricolé 
le terme pour le vélo puisqu'il n'avait pas encore été 
inventé quand le latin était parlé”, ajoute Don Mor- 
ton avec un clin d'œil. 
Le club organise différents circuits en fonction des 
personnes. Il y en a un de 30 à 40 km pour les débu- 
tants vers Haneda et Odaiba, un autre de 60 à 
80 km de niveau moyen le long des rivières Tama 
et Arakawa et d’autres circuits plus longs pouvant 
aller jusqu'à 150 km. Le circuit débutant a lieu le 
samedi. Etant débutant moi-même, je suis arrivé 
un peu avant 11h avec le vélo de route que Morton 
m'a gracieusement prêté. Aujourd'hui, Pobjectif 
est Odaiba, l’île artificielle située au milieu de la 
baie de Tôkyô. 
“Tókyó est sans doute la seule mégapole dans le monde 
où vous pouvez faire du vélo avec une certaine assu- 
rance”, souligne Don Morton. “Si vous êtes prudent, 
vous pouvez profiter de la ville assez facilement. La 
meilleure stratégie pour vous en sortir est de suivre 
le courant, aussi vite que vous le pouvez. A Tókyó, 
c'est très facile. Vous allez en fait dépasser beaucoup 
de voitures parce que vous allez plus vite qu'elles. Le 
plus grand danger, ce sont les portes automatiques 
de taxi. C'est comme ça que la plupart des accidents 
se produisent.” 
Selon lui, Tókyó offre quelques belles balades à 
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vélo étonnamment agréables qui ne manqueront 


pas d'intéresser et de divertir tout amateur de vélo 
et explorateur urbain. La course d'aujourd'hui, en 
particulier prend environ une heure dans chaque 
sens. Il y a quelques collines à passer et elle permet 
de découvrir une douzaine de facettes de la capitale. 
D'Azabu Juban, nous nous dirigeons vers la baie 
en passant à l'endroit où trois autoroutes aériennes 
se rencontrent. De là, nous allons vers Mita, en 
passant à proximité de la Tour de Tókyó (voir 
Zoom Japon, n°3 de septembre 2010), sur notre 
gauche. La route ici est assez facile, même si elle se 
transforme, passant d’une large avenue à quatre 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


érémie Souteyrat pour Zoom Japon 


voies à une deux voies, puis à une rue à sens unique. 
Finalement, nous atteignons les voies ferrées JR. 
Ici, nous prenons un petit passage souterrain réservé 
aux piétons et aux cyclistes pour traverser de l’autre 
côté. 

Aujourd’hui, une dizaine de personnes participent 
au circuit. Parmi elles, le vétéran et webmaster 
Mike Sims-Williams qui, pendant la semaine, 
s'occupe des services de sécurité à l'ambassade bri- 
tannique, mais consacre la plupart de ses week- 
end au vélo. “En 2005, j'ai eu un petit accident sur 
le chemin du travail qui m'a privé temporairement 
de ma moto. J'aurais pu prendre à la place le bus et 
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Vous croiserez l'imposante Tour de Tôkyô sur le chemin qui vous mènera à Odaiba. 


le train, mais ça ne m'intéressait pas. J'ai donc sorti 
mon mountain bike et essayé de faire à vélo les 20 
km qui séparent mon domicile à Kawasaki de mon 
bureau. Je me suis senti si bien ce jour-là que je fais 
désormais la navette presque tous les jours de cette 
manière. Je dispose même d'une modeste flotte de 
vélos”, confie-t-il. 

Nous avons atteint le flanc gauche du magnifique 
Hama Rikyu, un grand jardin paysager situé face 
à la baie de Tókyó. Construit à la période Edo 
(1603-1867) comme réserve de chasse aux canards 
d’un seigneur féodal, ce lieu a été transformé en un 
jardin public qui mérite une visite. 

Après avoir tourné à droite, nous arrivons au célè- 
bre marché aux poissons de Tsukiji dont le démé- 
nagement à l'extérieur de Tókyó est prévu en 
novembre 2016. Quand nous arrivons à Harumi- 
dôri, nous nous éloignons du quartier chic de Ginza 
pour passer sous la double arche du pont Kachidoki 
vers la place Triton. 

A partir de la, la route fait plusieurs virages pro- 
gressifs vers la droite, et après quelques kilomètres 
nous arrivons enfin à notre destination. Odaiba 
est l’un des principaux centres commerciaux et de 
divertissement de la capitale et constitue son seul 
accès piétonnier vers le bord de la mer. Nous cir- 
culons au milieu de cet espace futuriste, en passant 
près de imposant centre des congrès de Tókyó 
Big Sight et le Musée des sciences marines. Ce der- 


nier ressemble à un love hotel en forme de paque- 
bot surmonté d’une tour rouge. Finalement, nous 
arrivons au centre d'Odaiba, notre destination 
finale, pour faire une pause déjeuner dans l’un des 
cafés en bord de mer. 

Sur le chemin du retour, en sortant de la zone de 
plage, nous passons le Rainbow Bridge (il est pos- 
sible de le traverser à vélo ou à pied) et empruntons 
la route à gauche du palais omnisport d'Ariake 
Coliseum où se déroulent chaque année POpen 
de tennis du Japon et le Toray Pan Pacific Open. 
Cette route est une façon rapide de rejoindre la 
route par laquelle nous étions arrivés. Cette fois, 
cependant, juste avant d'atteindre la place Triton 
nous prenons à droite, traversons un pont de taille 
moyenne et descendons vers Tsukishima, célèbre 
pour ces restaurants où Pon sert le #10nja-yaki, ver- 
sion plus baveuse de Pokonomiyaki populaire, qui 
aurait été créé ici. 

Alors que cette île est en grande partie artificielle, 
sa pointe nord appelée Tsukudajima est un petit 
rocher naturel qui, pendant des siècles, a été un 
petit village de pêcheurs. En plus d'être le lieu de 
naissance du tsukudani (un ragoût de petits fruits 
de mer, de viande ou d'algues mijoté dans la sauce 
de soja et le mirin), cet endroit est on ne peut 
plus charmant avec ses ponts rouges traditionnels 
et son atmosphère chaleureuse. De retour sur la 
route, nous traversons la puissante rivière Sumida 


par un autre pont et, à travers un dédale de 


ruelles, nous passons devant Ginza, puis entre le 
Forum international de Tókyó sur notre gauche 
et la gare de Tókyó sur notre droite. Nous pou- 
vons maintenant voir le palais impérial en face 
de nous. Lorsque nous ne pouvons pas approcher 
plus près, nous bifurquons sur la droite pour nous 
retrouver devant l'antique Porte Sakurada de 
l'ancien château d'Edo. Quand nous arrivons à 
Kasumigaseki (le quartier des ministères), nous 
prenons à droite le long des douves et traverse- 
rons la rue vers le bâtiment de la Diète, avant de 
grimper la colline 4 Roppongi et de redescendre 
vers notre point de départ. 

Je suis assez fatigué et j'ai des courbatures. Mais 
si un débutant comme moi a réussi à faire ce cir- 
cuit de 30 km, je suppose que presque tout le 
monde est en mesure de le faire. Si vous vous 
trouvez à Tókyó, vous pouvez essayer vous- 
même. Il existe certainement des moyens pires 
que celui-ci pour garder la forme et visiter la 
ville. 


J. D. 


DINFORMATIONS PRATIQUES 


POUR EN SAVOIR PLUS sur ce club, consultez son 
site http://halffastcycling.com. La route que 
nous avons empruntée est visible ici : 
https://ridewithgps.com/routes/7272885. 
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MANGA Les fantómes de 
Samura Hiroaki 


Aprés nous avoir régalé avec 
L'Habitant de l'infini, Samura Hiroaki 


MUSIQUE Ça va déménager 
à la MCJP 


H UMEUR par Koca Ritsuko 


Braver le marché 


revient avec une œuvre complexe mais 
Je rêvais d'aller faire mes courses au marché en 
France comme dans les émissions documen- 
taires que j'avais vues au Japon, intitulées en 
général "promenade dans le quotidien de Paris" 
et dans lesquelles on décrivait le rendez-vous 
dominical au marché du quartier. Muni de son 
grand panier ayant déjà bien vécu, on com- 
mence par dire bonjour à ses marchands habi- 
tuels. On prend des cerises et le marchand en 
ajoute un peu plus en disant "Mademoiselle, 
c'est un cadeau !". C'est comme ça que ça 
devait se passer. Pendant des années, je m'étais 
préparée à vivre cette expérience. 

Un dimanche, décidée à surmonter mes réti- 
cences, je suis partie avec mon caddie. À mon 
arrivée au marché situé à 3 minutes de chez 
moi, les marchands étaient en train de rembal- 
ler. Il était presque 14 h. Raté ! La semaine sui- 
vante, je suis arrivée dans les 
temps. Un petit progrès. 
Mais au bout de 30 minutes, 
je ne savais toujours pas 
comment choisir les bons 
marchands alors que j'en 
premières Les billets sont à retirer le jour du concert à partir de étais à mon cinquième tour 
pages, 19h. du marché. Raté ! La fois 
d'après, par chance, j'ai 
croisé mon collègue qui m'a montré sa pois- 
sonnerie et son marchand de légumes préfé- 


maîtrisée autour de l'histoire 
soviétique dont il faut bien 
reconnaître que nous ne savons pas 
grand chose. Avec son talent de 


conteur et sa force graphique, le 
mangaka nous livre un étonnant Pour célébrer la Fête de la musique, la 
scénario en sept chapitres dans lequel Maison de la Culture du Japon à Paris a 
on se plonge avec une réelle décidé d'inviter Queen Bee, ovni de la 
délectation. En choisissant comme scène rock japonaise. Son énergie 
titre Snegurochka, qui désigne dans le communicative devrait enflammer la 
folklore russe grande salle de l'institution japonaise. 
la petite-fille Avec trois albums à son actif, le groupe 
du Père Noël, féminin s'est notamment fait connaître 
l'auteur se pour son titre Desco repris dans la bande 
veut son du film Moteki, gros succès 
énigmatique commercial dans l'archipel. A ne pas 
et l'ambiance manquer le 21 juin à 20h. 

101 bis, quai Branly 75015 Paris - Tél. 01 44 37 95 01 


dès les Entrée libre dans la limite des places disponibles. 


qu'il décrit, 


confirme 


ÉVÉNEMENT Gourmandises 


combien elle 


est pesante. Au fur et à mesure du 
déroulement de l'histoire, on 
découvre la capacité de l’auteur à 
manier diverses références littéraires, 
historiques et folkloriques qui 
donnent à son récit une épaisseur 
digne d'un roman. Le lecteur ne peut 
qu'adhérer à sa démarche et savourer 
page après page sa virtuosité 
graphique. Samura Hiroaki démontre 
qu'il est un des très grands auteurs du 
moment et qu'il a su se renouveler. 
Une lecture plus qu'indispensable. 
Snegurochka de Samura Hiroaki, trad. Aurélien 
Estager, coll. Sakka, Casterman, 12,95 €. 


à Vichy 

Pour la dernière 
séance de la saison, 
venez découvrir, le 
14 juin à 20h, Les 
Délices de Tokyo de 


Lsdélices 
clm. 


Kawase Naomi et 


goûter une excellente di 


pâtisserie japonaise accompagnée de 
thé. Pensez à réserver votre pâtisserie 
avant le 7 juin. 

Cinéma Étoile Palace, Centre commercial des 
quatre chemins, 35 rue Lucas 03200 Vichy, 
www.rendezvousaveclejapon.fr 


rés ! Or, un nouvel obstacle s'est présenté. Pour 
acheter du saumon, il fallait préciser au ven- 
deur un pavé ou une tranche, "sauvage" ou 
"élevage"... des questions que je ne m'étais 
jamais posées de ma vie. Mes yeux se sont alors 
fixés sur les prix et j'ai montré du doigt le 
moins cher à mon "adversaire". Cette fois, 
c'était gagné. Un grand progrès. Quant aux 
légumes, la dernière fois, mon marchand pré- 
féré m'a offert une botte de menthe en fin de 
vie. Un super progrès. Par contre, je me méfie 
toujours de la marchande de fruits qui, avec 
un grand sourire, me vend parfois des produits 
abimés ! Je n'ai pas encore osé aller voir les 
bouchers ni les fromagers. La victoire est 
encore loin. En plus, on m'appelle "Madame" 
au lieu de "Mademoiselle" ! Aujourd'hui, je rêve 
toujours de remporter ce combat du dimanche ! 


hova”? 
=> Ry | 


+ SAKÉ 
+ RESTRATION 


+ ART DE LA TABLE 


+ SPÉCTACLE 


+ TIRAGE AU SORT 


du 24 au 26 JUIN 2016 


Dé tati 
ven. 24 de 13h00 à 20h30 one 


sam. 25 de 10h30 à 20h30 
dim. 26 de 10h30 à 17h00 


saké..etc 


LE MARAIS Halle des Blancs Manteaux 
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Entrée épicerio fine, 


O LA 


3 EE eg 


e Méthode originale pour apprendre à parler 
en peu de temps. 

e Accompagnement des élèves souhaitant 
poursuivre des études au Japon. 

e Accompagnement des élèves souhaitant 
travailler au Japon. 

e Découverte de la culture japonaise. 

e Choix de cours : longue durée, courte durée, 

cours pour les visas vacances-travail, etc. 


3 Rue de Miromesnil 75008 Paris 
Tél : 01-42-65-14-46 

Email : ha-sato@jsb-g.co.jp 

FBP ` www.facebook.com/JapaniLA 


JAPAN INTERNATIONAL LANGUAGE ACADEMY 


HAKODATE 


ZOOM CULTURE 


AVENTURE Née sous une bonne étoile 


C’est avec un polar qu’une jeune éditrice 
française implantée à Kyôto a choisi de 
faire son entrée dans le monde de l'édition. 


our se lancer dans l’aventure éditoriale, 

il faut de la passion, un petit brin de 

folie et un peu de chance. Isabelle Le- 
grand-Nishikawa est une vraie amoureuse des 
livres. Elle rêvait depuis longtemps de créer sa 
maison d'édition. C'est chose faite avec les 
Editions d’Est en Ouest. Celle qui pouvait 
franchir des obstacles à cheval — l’équitation 
étant sa deuxième passion — a décidé de prendre 
des risques et de publier un premier roman Re- 
quiem à huis clos signé KUSHIDA Ruriko. La 
jeune éditrice qui s’est installée à Kyôto nous a 
confié son parcours et ses ambitions dans un 
univers où il faut faire preuve de persévérance. 


Qu'est-ce qui vous a amené à vous lancer dans 
cette aventure éditoriale ? 

Isabelle Legrand-Nishikawa : J'ai voulu être 
éditrice depuis mon entrée en fac de lettres mo- 
dernes. Après mon Master pro, j'ai eu des dé- 
ceptions. Aucune opportunité ne s’est présentée 
et je suis partie au Japon. Je ne pensais plus du 
tout pouvoir réaliser ce rêve, mais finalement, 
après m'être “posée” à Kyóto, j'ai pu monter ce 
projet. C'est aussi une épreuve personnelle, un 
moyen de réaliser enfin quelque chose moi- 
même, une façon de me construire et de m'im- 
poser dans un univers que j'ai toujours aimé, 
celui des livres. 


Aviez-vous une expérience en la matière ? 

I. L.-N. : Pas vraiment. J'avais fait deux stages 
dans le cadre de mon Master pro, dont un dans 
une maison de littérature spécialisée dans la lit- 
térature étrangère. Cela m'a beaucoup apporté, 
notamment dans le domaine de la communication 
que ma formation universitaire avait négligé. 


Lef geg gg aara 


— 


| 


Isabelle Legrand-Nishikawa et son mari cultivent le même amour pour la littérature japonaise. 


En dehors de ça, j'ai fait des projets de fin de 
formation, dont un roman co-réalisé avec l’en- 
semble de ma promo Eros, la Bretagne et les 
Bretons à partir d’un thème qui nous avait été 
imposé et un projet personnel de nouvelle gra- 
phique que j'avais réalisé en quelques exemplaires 
avec l’aide gracieuse de deux artistes. D’Est en 
Ouest constitue donc ma première expérience 
en tant que professionnelle dans l'édition. 


Quelles sont les principales difficultés que 
vous avez rencontrées lors du lancement de 
votre projet ? 

I. L.-N. : Je dirais que la seule et unique difficulté 
est d'ordre financier. La littérature étrangère 
coûte extrêmement cher à réaliser et il faut 
investir beaucoup d'argent, sans être sûr du ré- 
sultat. C’est vraiment un coup de poker. Au 
début, j’hésitais à créer une entreprise de droit 


japonais ou de droit français. J'ai tenté de me 


renseigner sur les différences de ces statuts juri- 
diques. Pas facile quand on n’y connaît rien. 
Heureusement, dans mon entourage, des per- 
sonnes compétentes ont pu éclairer ma lanterne. 
Sans l’aide de mon mari japonais, je n’aurais sû- 
rement pas réussi à me sortir de toute la paperasse 
pour créer une entreprise au Japon. 

En ce qui concerne le côté éditorial, j'avais déjà 
des clés : un titre, une traduction. Ensuite rien 
de très sorcier, contacter les professionnels : dif- 
fuseurs, imprimeurs, graphistes, etc. Comparer 
les prix, demander Pavis de personnes compétentes. 
J'ai beaucoup de chance d’être bien entourée. 


Être basé à Kyôto pour distribuer des livres à 
10 000 km de là, c'est un sacré défi... 

I. L.-N. : Pour la distribution des ouvrages, c'est 
mon diffuseur — sans qui je ne pourrais pas faire 
ce boulot — qui s’en charge. Pour le côté technique, 
ça ne change pas grand chose. Tout se fait par 


JSUXSHE Paris Fudosan 


L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 


Vous êtes Propriétaire ? 
Vous désirez louer votre appartement meublé 
à des expatriés d’entreprises japonaises ? 
Votre appartement nous intéresse ! 
Paris Fudosan s'occupe également de GESTION GN 
au travers de son agence de gestion La Bruyère SARL 
(même adresse mais numéro différent : 01 53 02 08 00) 
GESTION-FISCALITE-REALISATION ET MAITRISE DES TRAVAUX- 
PRESENCE AUX ASSEMBLEES GENERALES DE COPROPRIETE 
Honoraires de 5 a 10% selon l'importance du bien 
et les prestations à fournir. 


En parfaite synergie avec vos biens loués 
à notre clientèle japonaise. 
walZ He 


LA brusere groups el 
wwu.paris-fudosan.com 


18 rue de Richelieu 75001 Paris - Lundi=vendredi 10h-18h 
Tél : 01 4286 8739 - Fax: 01 4296 1638 - service@paris-fudosan.com 


Antiquités Japonaises 


Puces de St-Ouen 
Marché Paul Bert 
Allée 1 Stand 67 


Tel: 07 77 46 63 04 


vendredi 09:30-12:00 
sam/dim 10:00--18:00 
lundi 11:00-17:00 


Du mardi au samedi, 12h30-18h TSU nagari fr 
41 rue Popincourt, Paris 11 - Metro St Ambroise - 09 81 63 08 93 


Découvrir 
Étudier 
Et Vivre 

Le Japon 


LONG COURSE 
1à2Ans 


SHORT COURSE 
1 à 3 Mois 


SUMMER COURSE 
Août 2016 


ÉCOLE DE JAPONAIS 


A www.sng.ac.jp 
À TOKYO 


GOVERNMENT APPROVED 


DOS Srel 


ES SHINJUKU JAPANESE LANGUAGE INSTITUTE 


EZOE EDUCATIONAL FOUNDATION 
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PRÉPARATION AU 
JLPT ET À L'EJU 


BUREAU DE SOUTIEN 
ET D'ORIENTATION 


Isabelle Legrand-Nishikawa 
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courrier électronique et transfert de fichiers nu- 
mériques. C'est du cóté de la communication 
que c'est plus délicat. Heureusement, nous vivons 
à l'heure numérique : les réseaux sociaux, les 
sites, les articles, les blogs et autres peuvent 
parfois suffire à se faire connaître. Mais dans le 
milieu de l'édition, le contact physique (téléphone, 
poignée de main) est très important. C’est pour- 
quoi j'ai essayé de préparer le terrain lors de mes 
courts séjours en France, en rencontrant certaines 
personnes à qui j'ai exposé mon projet. Je serai 
en France au mois de novembre pour le Salon 
de PAutre Livre et la Fête du livre asiatique à 
Paris. 

En ce qui concerne la promotion de Requiem à 
huis clos, notre premier roman, j'ai décidément 
beaucoup de chance puisque l’auteure est fran- 
cophone et se rend parfois en France. Elle y a 
vécu et a fait des études à Paris. Elle a prévu un 
séjour juste après la sortie du livre et j'ai pu or- 
ganiser, à distance, des rencontres dédicaces. 
J'aurais aimé l'accompagner, mais lá se pose le 
problème des 10 000 km qui ne sont pas faciles 
à franchir (rires) ! 


Quelles sont vos ambitions à moyen terme ? 
I. L.-N. : De réussir bien sûr ! De vendre mes 
livres, de les réimprimer, et d'augmenter les 
titres — mais pas trop — à raison d'environ 3 ou 
4 par an. Je veux rester dans une production li- 
mitée pour me consacrer pleinement à la pro- 
motion, la communication et pour soigner 
chaque titre. 

J'aimerais aussi publier certains romans qui sont 
pour l'instant relativement ambitieux pour ma 
petite maison débutante : trop volumineux, trop 
risqués, mais qui me tiennent à cœur. Je ne vou- 
drais pas que l'aspect purement matériel d'un 
livre soit un frein à mes choix éditoriaux. Au 
contraire, j'aime le défi et je suis certaine que le 
lectorat français est riche et prêt à accueillir de 
nouvelles plumes nippones, même si elles n’ap- 
partiennent pas à celles que l’on connaît déjà. 
Mon autre ambition est de pouvoir m'entourer 


Isabelle Legrand-Nishikawa a huis clos. 


d’une ou deux personnes pour créer une équipe. 
Pour l'instant je fais tout moi-même et c’est 
assez sportif. 


Pourquoi avez-vous choisi de vous lancer, en 
éditant un polar ? 

I. L.-N. : Parce que les lecteurs que je fréquente 
aiment tous les polars. C'est un genre qui fait 
l'unanimité. Pour se lancer et assurer un minimum 
de vente, c'est un choix assez évident. On m'a 
déjà reproché mon choix de couverture qui “ne 
fait pas” polar, mais c’est un parti pris : la 
collection polar s'inscrit dans l’ensemble de la 
littérature contemporaine générale. De plus, le 
Japon est riche en auteurs de romans à suspense 
(mystery novel) et je pense avoir le choix. Une 
grande diversité d'écriture et de thèmes permet 
au genre de se renouveler et de plaire au plus 
grand nombre. 


Comment s'est effectué votre choix ? 

I. L.-N. : J'avais entendu parler de ce titre par 
une amie qui travaillait dans une ancienne maison 
d'édition, laquelle avait prévu de le publier. 
Comme ça ne s’est pas fait, j'ai eu opportunité, 
puisque la traduction existait déjà, de lire le 
texte. J'ai trouvé la fin très originale. Je ne m'at- 
tendais pas à un tel dénouement ! Le fait qu'il y 
ait des descriptions précises de Kyôto n’est peut- 
être pas étranger non plus à mon choix. L'auteure 
en est originaire et j'ai pu la rencontrer, discuter 
avec elle. C’était vraiment une chance de com- 
mencer par ce roman ! 


La traduction est assurée par Myriam Dar- 
tois-Ako, l'une des meilleures traductrices du 
moment. Qu'est-ce qui vous a conduit à elle ? 
I. L.-N. : Encore de la chance, Myriam avait 
fait cette traduction pour la maison d'édition 
qui devait initialement publier Pouvrage. Fina- 
lement, c'est moi qui en ai profité ! Ca m'a 
permis de discuter avec elle de la suite, elle m'a 
donné des conseils de titres et son avis sur ceux 
dont j'avais entendu parler. 


Le genre du polar à huis clos est assez populaire 
au Japon, il l'est beaucoup moins en France 
de nos jours où l'on est habitué à des thrillers 
haletants. N'est-ce pas un pari osé pour un 
premier titre lancé ? 

I. L.-N. : Si ça l’est. J'ai tout de même sondé au- 
tour de moi, et le livre n’a pas déplu. Ce n’est 
pas vraiment un thriller. C’est un roman construit, 
un peu à la Hercule Poirot, sauf qu'il n'y a pas 
enquêteur, juste une Japonaise qui se trouve 
la, prise entre deux feux, et qui parvient à résoudre 
— un peu malgré elle — cette histoire ou ces his- 
toires de disparition et de meurtres à huis clos. 
D'ailleurs, l’auteure admet elle-même que ce 
qu’elle aime dans l'écriture de polars, c'est la 
construction de l'intrigue, le cheminement du 
lecteur. 

En le lisant, j'ai eu ce sentiment de ne pas pouvoir 
suspendre la lecture avant de connaître la fin. 


BOUTIQUE DE 
CADEAUX JAPONAIS 


www.kioya.fr 
42/44 rue Dombasle 75015 Paris 
Tel : 01 48 42 44 14 


KIOY 


Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 
ES MA 


- Niveaux : débutant complet à supérieur 


- Cours de préparation JLPT : N2, N3 


- Cours d'essai gratuit  - Formation professionnelle 


8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 01 44 76 06 06 ; E 
M° Châtelet sortie rue de Rivoli (Ligne: 1/4/7/11/14) www,tenri-paris.com 
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un regard différent sur l'actualité 


Japon infos son 


Restaurant japonais 


Kyobashi 


y Fa A, 15 


Ouverture du 2*"* Kyobashi dans le 15° 


117 rue Saint Maur 11e Paris @Parmentier & 01 5336 7334 
155 rue de Vaugirard 15e Paris Pasteur & 01 4887 8364 


Importateur et 
distributeur de produits 
alimentaires japonais 


4, Impasse des Carrières 


75016 Paris 


Tél: 01 46 47 44 39 
Fax: 01 46 47 44 74 


www.foodex.fr 


J'ai même eu peur un moment. Je suis pourtant 
une habituée de films d'¿pouvante ! (rires) Le 
livre n’est pas dépourvu de suspense et il se lit 
aussi vite qu’un thriller ou un roman d'action. 
Je pense que le tableau énigmatique, le tatouage, 
tout cela donne des éléments qui attisent la cu- 
riosité. Ce qui m'a convaincue aussi, c'est la so- 
lution, Pancrage dans le réel, dans Pactualité et 
les problèmes de société que soulève ce roman. 


Quelle est votre ligne éditoriale ? 

I. L.-N. : La littérature japonaise contemporaine. 
En particulier les styles — thèmes, écritures, 
constructions — qui ne sont pas ou peu représentés 
en France. Faire découvrir le plus de facettes 
possible de la littérature japonaise si foison- 
nante. 


Vos prochains titres á venir ? 
I. L.-N. : Le deuxième titre sort normalement 


ZOOM CULTURE 


en septembre. Il s'agira encore d'un polar, mais 
trés différent du premier. On basculera dans le 
fantastique, entre deux mondes. Je suis en train 
de réfléchir pour un troisiéme titre, en mars ou 
avril 2017. Ca sera súrement un thriller avec 
disparition ou enlèvement... 


Je suppose que le polar n'est pas le seul domaine 
dans lequel vous allez ceuvrer, toutefois ne 
pensez-vous pas que c'est un pan de la littérature 
nippone sous-exploité par les éditeurs franco- 
phones ? 

I. L.-N. : Absolument ! C'est pour cette raison 
que les titres à venir seront dans la veine polar. 
C'est un genre foisonnant au Japon. Souvent 
adapté au cinéma ou à la télévision. Je pense en 
faire la base de mon catalogue avant d'ajouter 
d'autres genres, notamment des nouvelles pour 
lesquelles j'ai beaucoup de titres potentiels. De 
manière générale, il est aberrant de voir la litté- 


| LIRA SAURA LA VÉRITÉ SUR TAKAO 


a littérature policiere au 

Japon a connu un étonnant 
regain au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale avec 
des écrivains qui ont fini par se 
mettre au niveau des meilleurs 
auteurs anglo-saxons, références 
en la matière. Après avoir exploré 
plusieurs domaines, certains d'en- 
tre eux sont revenus aux fonde- 
ments avec des ceuvres privilé- 
giant le mystère, les énigmes ou 
les meurtres inexplicables. KisHIDA 
Ruriko et son Requiem à huis clos 
(Misshitsu norekuiemu) appartien- 
nent à cette catégorie avec entre 
autres AyaTsujı Yukito à qui l'on 
doit Meurtres dans le Décagone 
(Jukkakukan no satsujin). A leurs 
yeux, pas besoin de bains de sang 


déroule dans un lieu fermé où, en 


des polars aux multiples rebon- 
dissements, nous pourrions esti- 
mer que ce genre de roman est 
un peu dépassé. Pourtant, il suffit 
de se plonger dans l'histoire pour 
ne plus la lâcher d'autant que la 
traduction parfaite favorise la lec- 
ture. Au fur et à mesure, le mys- 
tere s'épaissit et conduit le lecteur 
à se mettre à la place du person- 
nage principal, Asami, pour tenter 
de dénouer tous les fils de cette 
histoire étrange. On ne s'ennuie 
pas une seule seconde à la suivre 
dans la ville de Kyôto en quête de 
la vérité. A l'approche des 
vacances d'été, c'est un livre qui 
vous passionnera et que vous 
pourrez partager avec toute la 
famille. Petits et grands. G. B. 


Requiem 


e à 
huis clos 


KISMIDA 277%) 
Raman au du rop 
Ter My amn Tarte Alas 


Collection WER 


E 


ou de gangs pour tenir en haleine 
le lecteur. Une simple disparition 
ou un meurtre banal suffit a créer 
le mystère puisque tout se 


principe, personne (et surtout pas 
le criminel) ne pourrait sortir sans 
laisser de traces. A l'heure des 
séries policières sophistiquées ou 


Requiem à huis clos, de KisHiDa Ruriko, 
trad. par Myriam Dartois-Ako, Les 
Editions d'Est en Ouest, 18 €. 


rature japonaise contemporaine représentée uni- 
quement par trois ou quatre grands noms. 


Le choix des livres á éditer s'effectue comment ? 
Est-ce le fruit de vos lectures ? De conseils ex- 
térieurs ? 

I. L.-N. : Surtout des conseils venus principale- 
ment de mon mari et d’une agence littéraire. 
Souvent, on me propose des titres et je les fais 
lire à mon mari et d’autres amis. Pour le second 
titre à paraître, j'adore le thème, le style et 
Phistoire. C'est loufoque et intéressant et aussi 
intertextuel. J'adore l’intertexualité et il se trouve 
qu'il y a beaucoup de titres de ce genre en ce 
moment au Japon ! 


Se lancer dans une telle aventure est á la fois 
coúteux et hasardeux, comment votre entourage 
a réagi ? 

I. L.-N. : Mon entourage m'a soutenue. Bien 
sûr, je suis consciente des risques et j'ai fait le 
choix de les prendre. De manière générale, mes 
amis et ma famille sont fiers de moi, et je suis 
aussi fière d’avoir franchi le pas. Après tout, 
c’est rare de pouvoir réaliser son rêve. Et puis 
dans l'édition, il faut se lancer. Tout le monde a 
été débutant, tout le monde a testé le marché, 
personne ne sait ce qui marche vraiment ou ne 
marche pas vraiment. C'est un monde assez 
mystérieux. 

Moi, je veux juste créer un bel objet et faire dé- 
couvrir à la France une culture qu’elle ne connaît 
que partiellement, mais qui pourrait la surprendre 
encore plus d’une fois. 


Que cherchez-vous à montrer du Japon au tra- 
vers de vos choix éditoriaux ? 
I. L.-N. : La diversité de sa littérature, le foison- 
nement de ses auteurs. Je voudrais qu'on arrête 
de penser Japon = manga et haïku. C’est comme 
sion disait France = Arsène Lupin et Les Misérables. 
Au Japon, les deux sont très connus, ce qui est 
loin d’être le cas pour leurs auteurs. 

PROPOS RECUEILLIS PAR GABRIEL BERNARD 
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e Toutes sortes de rámen 7€-10,50€ 


e Yakisoba 8€-10,50€ 
e Gyôza, etc. 


== 
J 


Æ 142rue Oberkampf 75011 Paris 


en mg M Ménilmontant, rue St Maur 


7 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tél : 01 40 15 96 90 
12h-14h45 / 18h-22h (7/7j) 


y TÉl.01 4355 22 11 
/ 12h-14h/19h30-22h30 fermé dim. 


Envie de rámen ? 
=a 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


SAPPORO I : 276 rue St-Honoré 75001 / M° Pyramides 
SAPPORO 2 : 37 rue Ste-Anne 75001 / M° Pyramides 
SAPPORO 3 : 2 bis rue Daunou 75002 / M° Opéra 
Kadoya : 28 Rue Ste-Anne, 75001 / M° Pyramides 
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INTERVIEW Profession ambassadeur 


Depuis qu'il a pris ses fonctions en 2013, 
le diplomate a tenté de convaincre ses 
compatriotes á se montrer plus ouverts. 


près trois années passées en poste à Paris, 

Son Excellence l'Ambassadeur du Japon, 

SUZUKI Yôichi, quitte la capitale fran- 
çaise. L'occasion de lui demander sa vision des 
relations franco-japonaises et comment celles-ci 
pourraient encore s'améliorer. 


Quelle était votre vision des rapports franco- 
japonais avant que vous preniez votre poste en 
2013 ? 

SUZUKI Yôichi : Avant d'arriver en France, j'avais 
une certaine appréhension. Je craignais que le 
Japon ne soit en train de disparaître du radar de 
la France. Mon pays avait traversé une longue 
période de crise que nous avons qualifiée de 
“deux décennies perdues” tandis que d’autres Etats 
comme la Chine ou la Corée du Sud étaient en 
phase ascendante. Et malgré un fort sentiment 
d'affection à l'égard du Japon, j'avais peur que 
les Français s'y intéressent moins. Mais je me 
suis vite rendu compte que j'étais arrivé à un 
moment où l'intérêt pour mon pays s'est renouvelé 
en France. Chez les jeunes, la culture populaire 
japonaise déjà bien ancrée a continué de faire 
des émules, et surtout, j'ai découvert un engoue- 
ment pour la politique, l'économie et la culture 
de tradition. Bref, contrairement à ce que je 
pensais, les Français tournaient de nouveau leur 
regard vers le Japon. 


Cela signifie-t-il que vous n'avez pas eu d'effort 
à fournir ? 

S. Y. : Non, mais j'ai bénéficié des retrouvailles 
entre nos deux pays. J'ai été accueilli partout en 
France, à Paris comme en province, de maniére 
chaleureuse et favorable. Il y avait une grande at- 
tente de la part de mes interlocuteurs. Plutót 


Suzuki Yôichi a beaucoup œuvré en faveur d'une plus grande ouverture de son pays à l'égard de la France. 


qu'un manque d'intérêt, j'ai décelé une grande 
curiosité à l'égard de mon pays, beaucoup plus 
forte que ce que nous croyons au Japon même. 
J'ai été frappé par le fait qu’on considérait encore 


mon pays comme une puissance technologique. 


Avez-vous le sentiment que le Japon a su ré- 
pondre á ces attentes ? 

S. Y. : Je pense qu'avec certaines personnalités 
japonaises, comme le Premier ministre ABE 
Shinzó qui incarne le renouveau du Japon, le 
travail a été facilité. Dans le domaine économique, 
quelques entreprises japonaises comme Mitsubishi 
Heavy Industries, Nissan, Nippon Steel ou encore 


des groupes de taille intermédiaire comme Toray 
ou Kubota ont permis aux Français de voir le 
Japon de plus près. C’est un point important 
qui n'était peut-étre pas absent auparavant, mais 
qui était beaucoup moins visible au cours des 
deux décennies qui ont précédé mon arrivée. Le 
Japon avait été trés présent jusqu'au tout début 
des années 1990 avant de perdre par la suite cette 
visibilité. Ce n'est que depuis les années 2010 
qu'il retrouve un certain vernis. 


Quelle est votre part dans ce travail de mise en 
relation entre la France et le Japon ? 
S. Y. : Concrètement, sur le plan professionnel, 
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Du 14 au 22 juin 2016 
Vernissage: mar.14 juin 


Workshop: ( Fabriquons un petit $“ 
paravant avec la technique de 

"la lithographie en bois” !! ò 
Samedi 18 juin 13h-17h : 35€ 


wn # 
mei Zë 


www.espacejapon.com 21 de Nancy 


Odaira Namihei pour Zoom Japon 


dans mes contacts avec le gouvernement français, 
mes activités consistent à identifier les pistes de 
coopération les plus concrètes possibles, clarifier le 
mieux possible les éléments qui peuvent poser des 
difficultés ou encore faciliter les contacts autant 
que faire se peut entre les experts. Je crois que dans 
ce domaine, c’est une réussite. On commence d’ail- 
leurs à voir l'aboutissement de projets plus concrets. 
Je pense notamment à un secteur important, celui 
des équipements de défense. Le Japon alongtemps 
été assez “timide” dans ce domaine, mais il y a eu 
une prise de conscience dans mon pays sur la 
nécessité de mieux se défendre. Aussi une coopération 
plus poussée avec un partenaire comme la France 
est très importante. De façon plus générale, j'ai 
essayé de présenter les grands enjeux et les intérêts 
du Japon d’une manière plus facile à comprendre 
et devant une audience plus grande. J'ai ainsi beau- 
coup interagi avec la presse, mais aussi avec le grand 
public comme les étudiants pour exposer les diffi- 
cultés que rencontre la société japonaise. J'ai ainsi 
pu découvrir le grand intérêt des Français pour les 
questions liées au vieillissement de la population. 
Ils sont curieux de la façon dont le Japon aborde 
ce problème. J'ai rencontré la même curiosité à 
l'égard des sujets économiques ou des relations 
avec nos voisins immédiats. Les gens ont manifesté 
une réelle envie de connaître les solutions que nous 
envisageons ou que nous appliquons pour résoudre 
ces différents problèmes. 


Malgré ces réussites, il reste un sujet qui pose 
problème. C’est celui de l’enseignement du ja- 
ponais en France. Il y a beaucoup de critiques à 
l'égard de la faiblesse de l'engagement des autorités 
japonaises pour le soutenir... Où en est-on au- 
jourd’hui ? Y a-t-il eu des avancées pendant votre 
séjour ? 

S. Y. : C’est en effet un thème qui a été plus évoqué 
du côté français que japonais. Il y a effectivement 
une forte demande pour l'apprentissage de la langue 
japonaise en France et pour des échanges plus nom- 
breux entre les étudiants des deux pays. À mon 
grand regret, la réponse du côté japonais n’a pas été 


ZOOM CULTURE Y 


aussi immédiate et directe que j'aurais pu le souhaiter 
(le ministère de l'Education nationale vient d'an- 
noncer la création d'un CAPES externe de japonais). 
Je pense qu'il y a ce problème fondamental selon 
lequel le Japon n'a pas mis de moyens suffisants et 
n'a pas considéré comme une priorité l'enseignement 
de la langue japonaise à l'étranger en dépit de la de- 
mande croissante. La seule exception est la zone 
Asie-Pacifique où le gouvernement déploie pas mal 
de ressources, notamment en Asie du Sud-Est. En 
Europe, c’est encore faible. Or pour le rayonnement 
du Japon et de sa culture, enseignement du japonais 
est crucial. Les Japonais n’en ont pas pris assez 
conscience. C'est dommage. Le Japon doit vraiment 
mieux faire à ce niveau. C’est une évidence. J'espère 
que les responsables en ont saisi l'enjeu, mais je 
dois reconnaître que je ne vois pas d'avancées 
concrètes suffisamment fortes et je le regrette. 

Par ailleurs, au niveau de l’enseignement, des insti- 
tutions, des écoles et même des entreprises japonaises, 
je trouve que nous ne sommes pas assez ouverts à 
l'étranger pour les échanges. Par exemple, dans le 
domaine de la reconnaissance de l’équivalence des 
diplômes, malgré la signature, il y a deux ans, d’un 
accord cadre, tout est encore très lent. Car l'accord 
cadre doit s'accompagner d'accords individuels 
entre les différentes écoles. Et ça n’avance pas vite, 
ce qui pèse sur le nombre d'étudiants japonais qui 
viennent en France et inversement. 

Cela dit, je pense que les entreprises privées peuvent 
beaucoup apporter dans ce domaine également. 
Mais lá encore, il faut bien reconnaître que le 
nombre de stagiaires francais reçus dans les sociétés 
japonaises soit en France, soit au Japon reste très 
modeste. J'ai beaucoup parlé de ce sujet avec les 
responsables des entreprises japonaises, mais ils 
sont encore timides et pas assez ouverts. Pourtant, 
ils cherchent des ressources humaines qui pourraient 
les aider dans leur expansion internationale. Cela 
illustre à mes yeux un fait bien réel qui est que le 
Japon n’est pas encore suffisamment ouvert. Dans 
le processus de modernisation, les Japonais ont 
surtout pensé à aller à l'étranger. C’est pourquoi il 
existe beaucoup de structures et d’aides pour faciliter 


la présence japonaise dans le monde, mais dans le 
sens inverse, c’est quelque chose qui reste insuffisant. 
Il y a bien eu quelques programmes qui ont donné 
des résultats, mais ce sont des exceptions qui confir- 
ment la règle. 


Le Japon doit donc procéder à une nouvelle ou- 
verture ? 

S. Y. : Malgré la volonté et les incitations gouver- 
nementales, la porte n'est qu'entrouverte et pas 
suffisamment. Je pense que nous arrivons à un 
moment où nous devons le faire si nous voulons 
maintenir notre niveau. 


Comment expliquez-vous cette timidité persistante 
à s'ouvrir davantage ? 

S. Y. : Il y a encore une mentalité insulaire chez 
beaucoup de Japonais. Il n’y a officiellement qu’en- 
viron 1,3 million de Japonais, soit un peu plus 
de 1% de la population, qui vivent à l'étranger. 
Pour une population de plus de 120 millions 
d'habitants, c’est faible. Il en va de même pour 
les communautés étrangères établies sur Le sol 
japonais. C'est le reflet de la situation géographique 
du Japon. Les contacts sont assez limités. Et 
nous avons cette envie de conserver notre culture. 
Aussi avons-nous peur des conséquences d’une 
arrivée massive d'éléments extérieurs puisque 
nous n’avons jamais eu, à la différence d'autres 
pays, une expérience de ce genre. 


Pourtant, il y a depuis deux ou trois ans de plus 
en plus de touristes étrangers... 
S. Y. : C'est pourquoi je pense que le Japon ne va 
pas faire marche arrière et se replier sur lui-même. 
L'acceptation d'un grand nombre de visiteurs est 
irréversible. On ne peut plus refermer le pays. Nous 
n'en avons pas les moyens. Mais il va falloir apprendre 
à gérer ce phénomène. On voit déjà apparaître des 
réactions positives, notamment de la part des pro- 
fessionnels qui font l'effort de guider les visiteurs 
par rapport aux habitudes japonaises. Il n’y a pas 
de rejet et il faut poursuivre dans ce sens. 

PROPOS RECUEILLIS PAR ODAIRA NAMIHEI 
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EI GOURMAND 


Le vrai goût du Japon 
made in France ! 


Connue notamment pour ses koinobori, 
carpes volantes en tissu, depuis sa 
création en 2003, la petite société 
française Madame Mo ne cesse de 
développer son univers nippon. C'est 
autour de deux sœurs, Agnès Lafaye et 
Pascale Moteki, que le concept de la 
marque a vu le jour : créer avec des idées 
amusantes et originales, des objets 
inspirés de la tradition japonaise, des 
livres et des dessins animés. Rien n'est 
“imitation japonaise”, elles assument le 
made in France, avec leurs propres styles et 
des matières produites dans le pays. 
Après leur première publication “Les fêtes 
japonaises” en 2003, les deux sœurs ont 
lancé, en 
septembre 
dernier, un 
ouvrage sur 
l'alimentation 
japonaise. A la 
fois livre illustré 
et recueil de 
recettes, c'est 
aussi un livre 


éducatif. 

Par le biais d'un restaurant imaginaire, 

les personnages de la marque qui se 
reconnaissent par leur tête rigolote avec 
un œil hypertrophié, nous présentent, au 
rythme des saisons, divers plats et 
événements gustatifs et culturels. Presque 
comme un documentaire, les recettes sont 
réalisées en collaboration avec un chef 
japonais et les histoires sont basées sur 
d'authentiques expériences nippones. 

A partir de 7 ans. 

Les fruits et les légumes japonais d'Agnès 
Lafaye (texte) et Pascale Moteki (illustrations), 
Editions Picquier jeunesse 17,50 € 
http://www.madamemo.com 


SANTÉ Konjac, le nettoyeur 


-N 


Gris ou blanc ? La couleur de la pâte se définit lorsque Ton râpe les bulbes de konjac avec ou sans la peau. 


Cela fait un moment que cet aliment banal 
pour les Japonais est reconnu en France. 
Découvrons un peu son histoire. 


crit en japonais konnyaku, le mot konjac est 
le nom d’une plante de la famille des aracées 
poussant en Asie du Sud-Est. Riche en fibre, 
ce végétal est, aujourd’hui en France, une vedette 
sur les rayons bio, ou bien la solution pour mincir 
grâce à ses très faibles calories malgré sa consistance. 
Au Japon, on mange de la pâte de konjac sans trop 
s'en rendre compte car on la trouve, depuis toujours, 
un peu partout dans l'alimentation, ou “parce que 


ER 


maman dit que c'est bon pour la santé” à V'instar de 
la carotte ! Le konjac en tant qu'aliment est tiré de 
son bulbe contenant du glucomannane (E425). Afin 
d'obtenir sa texture gélatineuse, il nécessite plusieurs 
traitements : il faut ráper ses bulbes, le mélanger avec 
de l'eau chaude, le pétrir, y ajouter du coagulant et 
le faire bouillir, etc. Il faut vraiment en vouloir pour 
le faire soi-même. 

Selon les archives, il y a différents avis sur l’histoire 


du konjac comestible au Japon. Pour certains, il 
remonterait au II‘ ou III: siècle, venant de Corée 
comme médicament. Une autre version nous dit 
qu'il a été introduit de Chine au VIS siècle, en même 
temps que le bouddhisme. Vers les années 1300, 
cet aliment est devenu proche de sa forme actuelle. 
Puis à l'ère Edo (1603-1867), une nouvelle méthode 
a permis d'en produire en poudre permettant den 
fabriquer facilement sous diverses formes. Pourtant 
de nos jours, la pâte de konjac n’a pas été particu- 
lièrement apprécié chez les jeunes, à cause de son 
manque de goût et un visuel fade et cela jusqu’à ce 
qu'il apparaisse sous la forme d’un dessert il y a près 
de 25 ans. Il s’agit d’une gelée de konjac colorée, 
sucrée mais pauvre en calorie qui en plus évite la 
constipation (déconseillée aux personnes âgées et 
aux petits enfants à cause d’un risque d’étouffe- 
ment). Il existe aussi du sashimi konnyaku à manger 
froid qui remplace même le poisson cru ! En France, 
on trouve des pâtes et des nouilles (shirataki) à base 
de konjac pour environ 2€ à 4€ le paquet de 250 g, 


dans les épiceries japonaises. RiTsuko KOGA 


D 


Spécialité Sushi, 
Sashimi 


Chirashi 14€ (midi) 


19 rue St-Roch 1* Paris - M°Tuileries 01 42 60 28 38 
12h-14h30 / 19h-22h30 Fermé le dimanche 
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46, rue des Petits-Champs 75002 Paris / 01 42 61 33 66 
mar-sam:10h-20h / dim:11 h ~ 19h / www.kioko.fr 


le roi de 
l’okonomiyaki 


(les fameuses crêpes japonaises] 


11 bis Rue Sainte-Anne 
75001 Paris 
fermé le dimanche 


Pains et 
spécialités japonaises 


16 rue Sainte Anne 
001 Paris 


75 
7h30 - 20h30 (fermé dimanche) 


Marbré Matcha 
Artisan Ny 
Boulanger Pátissier 


ZOOM GOURMAND 


L A RECETTE DE HARUYO 


1 - Eplucher les légumes et couper les oignons en 
quartier et les pommes de terre et carottes en 
morceaux 

2 - Chauffer la casserole avec un peu d'huile puis 
sauter la viande. 

3 - Ajouter les oignons puis pommes de terre et 
carottes. 

4 - Ajouter le konjac. 

5 - Ajouter le dashi et les condiments. Laisser mijo- 
ter 15 minutes environ. 

6 - Vérifier la cuisson en 

piquant la pomme de terre. 

7 - Incorporer les pois 

gourmands cuits préala- 

blement puis servir. 


Astuce : Nikujaga se pré- 
pare en général avec du 
bœuf mais vous pouvez le 
remplacer par du poulet, 
du porc ou de la viande hachée. 

Le konjac peut donner du volume dans votre niku- 
jaga. Il a très peu de calorie mais si vous n'en trou- 
vez pas, vous pouvez vous en passer. 


500 g de pommes de terre, 100 g de carottes, 
200 g d'oignons, 300 g de viande, 

200 g d'ito konnyaku (konjac en forme de 
grosses nouilles), 50 g de pois gourmands, 
400 ml de dashi (bouillon), 50 ml de saké, 

50 ml de sauce de soja, 

30 ml de mirin (liqueur de riz), 

50 g de sucre, huile 


Barbecue japonais 
Shabu-shabu 
Sukiyaki 


(ag . proposés par le 
Sashimi et sushi 


Chef Nakazawa 


Jipañigue 


Ouvert jusqu'à 23h. Fermé sam. midi et dim. 
96 rue La Boétie 8e Paris - Tél: 01 45 63 77 00 


70 


Sushi de maquereau 


L'épicerie japonaise 
en ligne 


FINE CUISINE DU JAPON 
TEPPAN-YAKI 
Restaurant AZABU 
OUVERT 

Dimanche Soir e 


3 Rue André-Mazet 750 A 


Tel:01.46.33.72.05 (MOdéO 


5&1 Rue Villedo 
75001 Paris 

Tél. 01 47 03 33 65 
kunitoraya.com 


Rue Villedo 


Rue de Richelieu 


b E HUSA 

A Ka? ho E 

A 3 Ze 
e R Pe Lë 

li 1 

Ge si Y 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 
DEPUIS 1991 


BENTO 


sur place & à emporter 
LIVRAISON POSSIBLE 


Tous les jours de 10h à 22h 
(dimanche jusqu'à 21h) 


Sushi & 
Roll 


depuis 1975 
fermé dim. 


Y 


RESTAURANT APONAIS 


HOKKAIDO 


14 rue Chabanais 75002 Paris 
Tél : 01 42 60 50 95 / M° Quatre Septembre 
Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h30 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Ikama Masayasu sur le point de pratiquer la cérémonie du shikibóchó qui était à l'origine réservée à l'Empereur. 


DÉCOUVERTE Nara et Kyóto, côté cuisine (2/2 


Les deux anciennes cités impériales sont 
chargées d'histoire, mais on leur doit une 
très longue tradition gastronomique. 


ur la ligne Kintetsu Nara trés fréquentée 

reliant les deux anciennes capitales impé- 

riales, de nombreuses rames circulent. 
Parmi elles, vous pouvez emprunter le Shimakaze, 
un train pas comme les autres qui offre un confort 
extraordinaire gráce auquel le voyageur peut 
découvrir le paysage dans des sièges moelleux. Le 
Shimakaze dessert la région d'Ise-Shima au départ 
d'Ôsaka, Kyôto et Nagoya. Il s'adresse surtout 
aux voyageurs désireux de profiter d'un niveau 


de confort élevé pour effectuer les près de 3 heures 
de voyage qui les séparent du terminus, mais il 
mérite toutefois d'être emprunté même pour les 
30 minutes entre Nara et Kyôto afin de se faire 
une idée de la qualité du service et des prestations 
proposées dans ce train baptisé justement Pre- 
mium Express. Et puis, cela permet de se mettre 
dans les meilleures conditions pour partir à la 
découverte de Kyôto et de sa richesse gastrono- 
mique. 

Le premier contact avec la ville est l'immense gare 
dont on va célébrer en 2017 les vingt ans de sa 
complète rénovation confiée au talentueux HARA 
Hiroshi. Ce dernier a créé un ensemble innovant 


de 238 000 m? au sein duquel les installations fer- 
roviaires ne représentent que 12 000 m?. Ce 
gigantesque complexe ferroviaire mérite à lui seul 
une visite. Mais pour l'heure, il s'agit de trouver 
un lieu agréable pour se restaurer. Même si la gare 
dispose de nombreux restaurants, ceux-ci s'adres- 
sent avant tout à des voyageurs pressés. La cuisine, 
la plupart du temps, de bon niveau. Lorsqu'on 
vient pour la première fois, il convient de choisir 
un restaurant d'une qualité à la hauteur de son 
glorieux passé et de ses joyaux architecturaux. Ins- 
crite au patrimoine mondial, la ville de Kyôto ne 
manque pas d'établissements qui rendent hom- 
mage à la gastronomie japonaise, elle-même enre- 
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2 ES y 
Cvadez-vous 


| 2 fles Oki 


Fréfecture de Shimane 


Côte de Kuniga (photographe :Nick Bradley) 


Délendez-vous el 


découvrez les merveilles du 
Géoparc des îles Oki, 


classé au patrimoine de 


LUNESCO! 


ën 
(e 


POUR S'Y RENDRE 


A partir de Tókyó, Osaka ou Kyóto, emprunter le Shinkansen 


] jusqu'à Okayama puis l'Express Yakumo jusqu'à Yonago ou 


Matsue. Prendre ensuite le bus pour rejoindre le port de Shichirui 
(préfecture de Shimane) ou celui de Sakai Minato (préfecture de 
Tottori) reliant, par bateaux ou ferries, les îles Oki à Honshu. 


Pour plus d'informations : www.e-oki.net 


gistrée sur les registres de l'Unesco comme patri- 
moine immatériel de l'humanité. 
A une douzaine de minutes de la sortie centrale 
de la gare, se trouve Sushi Iwa, le restaurant tenu 
depuis 25 ans par ÓNISHI Toshiya. Dans son éta- 
blissement dont l'ambiance rappelle les petites 
gargotes de certains quartiers populaires de 
Tôkyé, le maître sushi propose une cuisine raffi- 
née où la variété et la qualité des poissons le dis- 
tinguent d'un restaurant ordinaire de poissons 
crus. Si vous avez la chance de pouvoir être ins- 
tallé au comptoir, vous pourrez voir avec quelle 
dextérité le chef découpe et arrange son poisson 
sur de magnifiques assiettes en porcelaine qui 
valent à elles-seules le déplacement. Souriant et 
anglophone, l'homme répond volontiers à toutes 
les questions que le client peu averti peut se poser 
sur le poisson servi, mais il est aussi d'excellent 
conseil en matière de saké. La “boisson des dieux” 
est l'autre caractéristique de ce restaurant où il 
est préférable de réserver (tél. 075-371-9303, de 
11h à 22h30, fermé le lundi) avant de s'y rendre. 
Derrière le chef, sont alignées des dizaines de 
bouteilles de saké dont certaines sont parfois 
dépourvues d'étiquettes distinctives. Et quand 
bien même, elles en posséderaient, il faut être un 
sérieux amateur pour s'y retrouver au milieu de 
cette grande diversité. ÓNISHI Toshiya est jus- 
tement un amoureux et un connaisseur du saké 
pour qui Ya dégustation de poisson cru ne peut se 
faire sans être accompagnée d'un excellent saké”. 
S'il ne vous le propose pas lui-même, n'hésitez 


DS'Y RENDRE 


AU DÉPART DE TÔKYÔ, il suffit d'emprunter le 
Tôkaidô Shinkansen pour Kyôto. Il y a 
plusieurs départs par heure. 

Si vous êtes à Ôsaka, les trains de la 
compagnie Kintetsu au départ des gares de 
Namba ou Ueômachi vous conduisent jusqu'à 
Kyôto. Si vous restez un ou deux jours, pensez 
à prendre un pass valable un ou deux jours 

(1 500 et 2 000 yens) qui vous permettra 
d'emprunter autant que vous le souhaitez les 
trains de la compagnie et les bus de la ligne 
Nara Kôtsû. 


Le Mankamerô est un des hauts lieux de la cuisine kaiseki. 


ANAJ Inspiration of JAPAN | MEMBRE DU RÉSEAU STAR ALLIANCE c> a 


97 VOLS QUOTIDIENS 
VERS LE JAPON 


www.ana.fr HEED E 


=. 


uin 2016 numéro 61 ZO 


JAPON 23 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Odaira Namihei pour Zoom Japon 


ZOOM VOYAGE 


Him 


Mm 


DT. 


Fondé il y a 400 ans, le Hyotei reste un endroit incontournable pour les gourmets. 


pas à lui demander de vous faire goûter le Mat- 
sumoto dont il possède quelques bouteilles. Ce 
saké rare n'est disponible que dans quelques res- 
taurants de la ville dont Sushi Iwa fait partie. 
Une pure merveille qui se marie parfaitement 
avec la cuisine de ce chef jovial grâce à qui la répu- 
tation des Kyotoites d'être parfois un peu trop 


hautains vis-à-vis des touristes disparaît comple- 
tement. 

Selon l'heure du jour ou de la nuit à laquelle vous 
sortirez de ce charmant restaurant, vous pourrez 
soit marcher jusqu'à votre hôtel, si celui-ci n'est 
pas trop loin, soit faire une promenade digestive 
en direction du Palais impérial, en déambulant 


dans les petites rues qui abritent encore quelques 
artisans et petites boutiques. “Pour créer Kyóto, 
il a non seulement fallu des générations d'empereurs 
esthètes, d'architectes, de bâtisseurs, de jardiniers, 
de ciseleurs, de poètes, d'orfévres, d'amoureux, 
d'émailleurs, de philosophes, durbanistes, d'artisans 
et d'artistes, mais encore il a fallu que Kyôto soit, 
dès son origine, si pure, si réussie que les gens de 
guerre les moins scrupuleux ont toujours reculé 
devant sa destruction”, rappelait le journaliste 
Marcel Giuglaris dans son livre Visa pour le Japon 
paru en 1958. Il suffit de se promener tranquil- 
lement pour le comprendre. La force d'attraction 
de la ville aux 1 600 temples bouddhistes, aux 
400 sanctuaires shintoïstes et aux trésors inesti- 
mables a toujours joué et demeure active. “Kyóto 
est l'unique ville au monde où le passé et le présent 
se superposent avec tant de naturel. A Tókyó, les 
anciens lieux ont tous changé et sont méconnaissa- 
bles. Ici, chaque pierre, chaque arbre, chaque bruit, 
chaque animal sont restés les mêmes”, insiste un 
autre écrivain sensible à cette forme de perma- 
nence que l'on retrouve dans la multitude de lieux 
à visiter. Elle est aussi présente dans la cuisine et 
notre prochaine étape gastronomique en est l'une 
des meilleures illustrations. 

Le Mankameró (de 17h à 23h, réservation conseil- 
lée) s'inscrit parfaitement dans cette tradition culi- 
naire dont Kyôto a été l'un des grands centres his- 
toriques. Le lieu lui-même rappelle ces auberges 
que l'on rencontre si souvent dans les films de 
samouraï. Pour peu qu'on s'y rende à la nuit tom- 
bée, il s'en dégage une atmosphère intrigante. Que 
peut-il se cacher derrière le grand zoren (rideau 
de tissu sur le lequel figure le nom de l'établisse- 
ment) qui masque l'entrée du restaurant ? Assu- 
rément, une très longue expérience qu'IKAMA 
Masayasu incarne de la plus belle des manières. Il 
est le vingt-neuviéme dans cette longue lignée de 
commerçants à diriger le Mankameró dont la fon- 
dation remonte à 1722. Il est l'un des très rares 
chefs japonais à pouvoir exécuter la cérémonie du 
shikibóchó qui consiste à découper un poisson 
pour en faire une sorte de sculpture. Remontant 
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ÔnisHi Toshiya, chef de Sushi Iwa. 


au XIV: siècle, cette cérémonie était réservée à 
l'empereur. Aujourd'hui, elle reste un privilège 
mais le commun des mortels, certes chanceux, 
peut encore la voir dans ce restaurant spécialisé 
dans la cuisine yusoku, c'est-à-dire préparée pour 
les membres de la famille impériale. Aussi faut-il 
s'attendre à une addition salée à la fin du repas. 
Le raffinement des plats et le cadre dans lequel 
elle est servie se paient cher, vous devrez compter 
entre 80 et 240€ par personne en fonction du 
menu choisi. C'est évidemment une somme, mais 
l'originalité de cet endroit et sa très longue histoire 
en font un must pour les gourmets. 

Si vous n'avez pas la fibre aristocratique et si vous 
voulez malgré tout découvrir un monument de la 
cuisine locale, ne manquez pas de vous rendre chez 
Hyotei (de 11h à 19h30, fermé le 2* et le 4° mardi 
de chaque mois, le jeudi pour son annexe) créé il 
y aenviron 400 ans. A l'époque, il ne s'agissait que 
d'une maison de thé où les pèlerins en route vers 
le temple Nanzen-ji s'arrêtaient pour prendre un 


peu de repos. Il leur servait en plus du thé et des 
pâtisseries des œufs mi-cuits dont le secret de fabri- 
cation n'est jamais sorti de ses murs. Les fameux 
ceufs de Hyotei sont encore une des spécialités de 
ce lieu où, au fil du temps, on s'est spécialisé dans 
la cuisine kaisekií. Tout comme le Mankameró, le 
Hyotei est un endroit chargé d'histoire avec ces 
petites maisons de thé où l'on sert des repas com- 
posés d'une multitude de petits plats plus raffinés 
les uns que les autres. Le plaisir est tout à la fois 
dans la présentation que dans le goût. Si l'on y 
ajoute la beauté du lieu et la tranquillité de la nature 
environnante, ce sont ainsi tous les sens qui sont 
mis en alerte quand on s'assoit à la table de ce res- 
taurant où les prix sont aussi élevés (environ 80€ 
le midi et 220€ le soir). Toutefois, on peut se rendre 
dans le restaurant annexe qui propose des bento 
tout aussi savoureux et beaucoup plus abordables 
(45€). Marque de fabrique de la tradition culinaire 
de Kyóto, le kaiseki est incontournable. Autant y 
goûter dans un lieu aussi enraciné dans le passé de 
cette cité. Comme l'écrit si bien Marcel Giuglaris, 
“on ne peut pas décrire Kyóto, on ne peut que sy laisser 
guider, et surtout guider hors du temps”. 
La cuisine constitue un excellent biais pour péné- 
trer dans l'histoire de Kyóto. Elle est suffisamment 
légére pour ne pas vous empécher de poursuivre 
votre découverte des autres richesses architectu- 
rales, spirituelles, artistiques et historiques dont 
la cité regorge. Car vous ne serez jamais loin d'un 
temple, d'un sanctuaire ou d'un musée... 
ODAIRA NAMIHEI 


D CARNET D'ADRESSES 


Sushi Iwa 

Shimojuzuyamachi-dori Ainomachi Nishiiru, 
Shimogyo-ku, Kyôto 600-8155 

Tél. 075-371-9303 - www.sushiiwa.jp 
Mankamerô 

387 Ebisu-cho, Kamigyó-ku, Kyôto 602-8118 
Tél. 075-441-5020 - www.mankamerou.com 
Hyotei 

35 Kusakawa-cho, Nanzenji, Sakyo-ku, Kyóto 
606-8437 

Tél. 075-771-4116 - www.hyotei.co.jp/en/ 
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DESTINATION JAPON 
Agence de voyages spécialisée 


d 


> Billets d'avion 

» Japan Rail Pass 

> Hôtels, ryokan 

> Circuits organisés 

» Circuits sur mesure 

» Excursions 

» Prestations sur place... 


Notre nouvelle brochure 2016 


Destination Japon - 11 rue Vill 
Tél. 01 42 96 09 32 - Fax : 01 4: 
resa@destinationjapon. 
www.destinationjapon.fr - www.jr 
Immatriculation du tourisme | 


YEN EN LIGNE 
VENTE FLASH CY SEI 50 AUTRES DEVISES 
CCOPERA.COM 


RACHAT GARANTI 


0% RISQUE 
[elo] comptor change opera 


9, Rue Scribe - 75009 Paris - Tél : 01 47 42 20 96 O (f) 
36, Avenue de l'Opéra - 75002 Paris - Tél: 01 43 12 87 35 


Ecole Internationale de 
Japonais de Tokyo 


Y De débutant à avancé y Visa étudiant 
v Programmes culturels variés v Hébergement 
v Cours de préparation au JLPT 
Venez apprendre le JAPONAIS à SHINJUKU, TOKYO ! 
INSCRIPTIONS Niveau intermédiaire : toute l'année. 
Débutant : ler janvier, avril, juillet, août et octobre. 
Aerer VEER 


www.tijs.jp Tokyo International Japanese School 


"Un bijou d'émotion et de poésie" 
"Un chemin vers la gráce" 


LTRAMSEUCE ` LG 


DISPONIBLES EN DVD ET BLU-RAY CHEZ BLAQ OUT ET EN VOD CHEZ WG Op 
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D 100 ANNONCES 


événements 


e Exposition Kojiro 
AKAGI « Cent vues de Pa- 
ris » du 4 Juin au 18 Sep- 
tembre 2016. Château de 
Villandry 3 rue Principale 
37510 Villandry 


e Grand Matsuri 

le dim. 19 juin 12h-18h. 
Passage des Panoramas 2e 
Paris. Entrée libre. 
www.facebook.com/grandmatsuri 


e C'est bon le Japon le sa- 
lon de l’art culiaire japonais. 
Ven. 24 jun 13h-20h30 
Sam. 25 juin 10h30-20h30 
Dim 26 juin 10h30-17h 
Espace des Blancs-Manteaux 
48 rue vieille du Temple 4e 
Paris. Entrée 1€. 
www.cestbonlejapon.com 


e Expo-vente Pen Paris 
avec Beams Japan, Ganzo, 
Tambayaki et Kaico. Du 21 
juin au 2 juillet. Atelier 
Blancs Manteaux, 38 rue 
des Blancs-Manteaux 4e Pa- 
ris. Mardi au vendredi 12h- 
19h, Samedi 11h30-19h30. 


pan yg 


HÓTELS DE 
CARACTERE 


e Lecture concert pour 
les enfants, le 26/06 a 
15h30. Pocket café 12 rue 
Léon Loiseau Montreuil. Du- 
rian SUKEGAWA + Maki NA- 
KANO, avec dégustation de 
"dorayaki". Entrée libre 
http://pocketcafe.free.fr 


© Stage intensif de japo- 
nais pour débutant du 1er 
au 29 juillet 2016. 24 heures 
- lun., mer. et ven. 18h30- 
20h30 - 299€ TTC. Matériel 
compris. Inscription sur 
Www.espacejapon.com 


O Paris Fudosan le spécia- 
liste de l'immobilier 
franco-japonais á Paris re- 
cherche des STUDIOS a 
louer pour les expatriés ja- 
ponais. 18 rue de Richelieu 
75001 Tél : 01 4286 8739 
service@paris-fudosan.com 


e Kodawari Ramen, Paris 
Odéon, recrute! Rejoignez 
notre équipe. Nous recher- 
chons du personnel de cui- 
sine (tous les échelons) et 
de salle. Temps plein et mi 
temps. Date d'embauche: 
immédiate. 

CV et lettre de motivation á 
contact@kodawari-ramen.com 


© La Pharmacie du RER 
située dans la gare de La 
Défense vous accueille du 
lundi au vendredi 7h-21h et 
le samedi 8h30-21h. Mardi, 
jeudi, samedi -25% sur le 
2ème produit identique. 

EA COAIALETO 


Japan Rail Pass 


wWwWw.jr-pass.fr 


Charlotte HODEZ, Avocat 

Sidonie ROUFIAT, Avocat et Médiateur 
Mettent leurs compétences à votre dispo- 
sition en matière de : 
e Droit du séjour et du travail des étrangers 
e Droit du travail (individuel et collectif) 
e Droit de la famille 
e Droit médical et réparation de préjudices corporels 
e Droit pénal 
Conseil et assistance devant les juridictions. 
Résolution amiable des conflits 

Notre atout : 


notre expérience des relations franco-japonaises 
Les honoraires sont déterminés en commun accord avec le client selon la na- 
ture du dossier. N'hésitez pas à nous contacter pour plus de renseignements. 


HODEZ ROUFIAT AVOCATS ASSOCIES (A.A.R.P.1.) 
25 boulevard Voltaire - 75011 Paris 
Tél. 01 55 80 57 40, contact@hravocats.fr 


HR 


AVOCATS 


` Tarifs des annonces (pour 100 carac.) Options 

: Emploi 50€ttc 20 car. suppl. 5€ttc 

: Evénement 45€ttc option web 20€ttc 

Í Cours A40€ttc (publication immédiate sur le web + 5 img.) 

À Amitié apen, Cadre 50€ttc 

: 35€ttc gras 50€ttc 
30£ttc img. papier 100€ttc 


Enfin disponible ! www.zoomjapon.info 
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«délices 
«TOKYO. 


choses. 


Si oui, dans quel pays ? 


et envoyer votre réponse à club@zoomjapon.info en indiquant votre 


numéro d'abonné. 
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Club ZOOM vous permet de participer chaque 
mois à un tirage au sort qui vous donnera la 
possibilité de gagner des livres, des DVD, des 
invitations à des spectacles et bien d’autres 


CADEAU DU MOIS 


Ce mois-ci, le Club ZOOM vous propose de gagner le DVD 
Les délices de Tokyo, un film réalisé par Kawase Naomi (2016) 


Pour participer au tirage au sort, veuillez répondre à la question : 
Cette année, avez-vous l'intention de partir en vacances ? 


Tous les nouveaux abonnés peuvent participer. Jusqu'au 30 juin 2016. 


+ 


le T-shirt 
anniversaire 
des 5 ans de 
ZOOM 
Japon ! 


dessiné par 
Florent Chavouet 
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À VENEZ DÉCOUVRIR DES 


# CATCHEURS PROFESSIONNELS ! 
Puroresu 


PARC DES EXPOSITIONS = 
PARIS-NORD VILLEPINTE Ak: > 


- oN 2 E ` 
RETROUVEZ + TOUTES LES FESTIVITÉS SUR e 


WWW, Japo ep0 paris com , 


y FAR 
=> 1 ; IN "E -l 


3 
ns. 


LES TICKETS SONT EN PRÉVEN TE SUR rio VIA APAN peti den S.COM ET DANS LES RESEAUX HABITUELS 
IAEA xs : 124 d 


LES TICKETS SONT ÉGALEMENT EN VENTE À L'ENTRÉE DU FESTIVAL ! 


— LIBRAIRIES 


samedi 18 juin à 18h10 


Ne manquez pas les autres 
épisodes de la série! 


tous les mardis à 18h30 


WORLD 


nhk.jp/nhkworld 


Disponible sur les canaux suivants: Aussi disponible en streaming 
et via notre application gratuite. 


[CANALS/ bouygues (e i eg 
| 
NAK 
canal 473 canal 182 canal 680 canal 270 (ADSL) canal 731/732 WORLD 
canal 450 (Fibre) 


